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x int et ? mr se mobilisent 
à l'approche de la décision de M. Mitterrand 


Un message. de M. François Mitter- 
rand: devait être diffusé dimanche matin 
20 mars pour permettre aux élus socia- 
listes, réunis au-Bourget à l'initiative de 
M. Mauroy, d'acclamer le nom de leur 
‘futur candidat. A Vincennes, le même 
jour, M. Chirac devait mobiliser ses mili- 


communiste: 





: LA 
Dubrovnik publiée, le vendredi 
18 mare, à l'issue de in visite de 
M. Gorbatchev en Yougésiavie, 
ne peut que donner satisfaction 
aux dirigeants .yougosiaves, et 
she n'aurait pu être qu'approu- 
vée par Tito lui-même. Elle ost, 
au reste, dans la droite ligne des 
déclarations ‘de 1955 ‘et 1956 
que le fondateur de la Yougosia- 
vie socialiste avait mises au point 
avec Nikita Khrouchtchev, S'y 
ajoute un hommage appuyé 3 || 
l'« autogestion sotialiste ». dont 
Ü est suggéré que {e' « peres- 
troïka » de 






nale». Quelques heures plus tard, invité 
de l'émission «Questions à domicile», 
M. Rocard devaïf confirmer qu'il renon- 
çait lui-même à sa candidature, et mettre 
ainsi fin à un suspense devenu inutile. 

(Lire page 7 l'article de JEAN-LOUIS ANDRÉANL) 








































quentes que nains 
d'entraîner quelques-uns des 






yougoslave — de f'infietion au ||: 
chômege — pourraient être dra- |’ 
matiques à l'échelle de l'URSS. 

Le plus attendu était la réatfir- 
mation de l'indépendance des 
partis communistes at oùvriers, 
étant entendu que personne n’a | 


£ aouveau défi des Arméniens soviétiques 


mutuel des voies différentes. 
dans l' ‘édification, ‘d 
lisme ».' 

(c'est-à-dire son Parlement)" eut 

déja, le 20 février, demandé que 

la région quitte l'Azerbaïdjan, 
dont elle est partie intégrante 
depuis 1923, le comité central 
avait catégoriquement rejeté cette 
demande, le 23 février. 

Cette modification des fron- 
tières, avait-il alors déclaré, serait 
« contraire aux intérêts de l'Azer- 
baïdjan et de l'Arménie er porte- 
rait préjudice aux rapports entre 
les deux nations ». Le lendemain, 


































‘geänts locaux du Pärit commu- 
‘niste. se sont prononcés, le jeudi 
17 mars, en faveur du rattache- 
ment à la République d'Arménie 
. de leur région autonome. Adoptée 
le jour même, leur résolution a Eté 
publiée vendredi par Savierski 
Karabakh, le quotidien de Stepa- 
‘makert, et constitue une double 
première. 
Depuis que Staline, dès La fm 
des années 20, avait imposé le 


loin de s'apaiser, ‘la 
érise-du Caucase a maintenant ‘ 
‘rebondi et ‘la situation est 
assez grave. pour susciter, 
vienr d'indiquer l'officielle 
* Agence Tass, -la ‘«sérieusé 
préoccupatiôn» de l'ensemble 
‘de. la direction soviétique. 





: MOSCOU 
‘ de. notre correspondent. 





f : ee * monolthisie au parti soviétique, ; 
En même temps toutefois] . A l'issue d’une spectaculaire c'est, d'abord, la première fois Las rt Nagormy- 
prend forme, dans:le discours de | manifestation qui aurait réuni qu'une organisation de ce parti bains ca pose puis quinze 
M. Gorbatchév, üns nouvelle. quelque 70 000 personnes dans les exprime un désaccord public avec 295 4VAit été Imog, 
conception du mouvement com- | rues de Stepanakert, la capitale le comité central. Car après que le BERNARD GUETTA, 
muniste international. Il y avait diri- Soviet du Nagorny-Karabakh (Lire la suite page 5.) 












du Nagorny-Karabakh, les 
tait explicitement . référence le É 5 
2 novembre dernier; à l'occasion : 
du saixante-dixième anniversaire | 
de Ia révolution d'Octobre, en 
affirmant que ce mouvement 


Sul 
NT D ROBESPIERRE 
NOUS 











respectifs}. H fout aussi una 
interaction qui prenne, bien 
entendu, des formes. 
modernes. » La déclaration de 
Oubrovnik fait écho à ces propos 
en présentant. comme « un impé- | 
ratif de notre temps » une coo- | 
pération «la plus ‘large -posst :[" 
ble » entre Îles partis. 
Coopération  « informeile », 
insistent les Soviétiques, 6t qui. 4 
doit parmättre à chacun d'axpri- 
mar en toute Hberté En poirE 08 


Le 


de savoir jusqu'où peut aller, en 
faic, certe liberté, en particulier 
pour les pays socialisres, aillés 
de l'URSS au sein du pacte dé || 
Varsovie. Des ‘commentateurs 
yougostaves -se disent}. 
convaincus que les principes 
énoncés à Dubroÿnik réndent - 
impansabiss * des” interventions 
de l'Union. soviétique. Gornme : 
celles de 1955 en Hongrie ou de 
1968 en Tchécoslovaquie. La fin, 
en somme, de ce qu'on a appelé, 
après le deuxième « coup de Pra- 
que 2,13 « doctrine Brejnev ». 

Sans doute M. Gorbatchev 

pratique-t-l uns autre poltique 
que 505 prédécesseurs, pour les- |. 
quels il est sans compiaisahce. 
Les choses soraïent plus claires 
s'il admettait publiquement qua 
l'envoi des chars à Prague en 
1968 était une errouir. il s'en.est 
jusqu'ici abstenu,. .. 


{ Lire nos informations page 5. n 





Le grou De Benedetii a 
vendu à Nesilé. vendredi 
18 mars, «l'ensemble des acti- 
vités industrielles et commer- 
ciales» de sa filiale agro- 
alimentaire Buitoni, pour un 
prix toral de 1 600 milliards 
de lires, soit 7,36 milliards de 
francs. Cette vente, rendue 
nécessaire par les opérations 
de M. ie le fn de Belgi- 
que, signifie la fin des ambi- 
tions + «condottiere* dans 
le domaine agro-alimentaire 
européen. 


«Je ne suis pas un raider, 
s'insurgeait M. lo De Bene- 
detti quand on mettait en doute 
ses intentions lors de ses offen- 
sives financières. Je n'ai jamais 
revendu aucune des sociétés que 
j'ai acquises er gérées. » Les dix 
dernières années, depuis la reprise 
d'Olivetti, lui avaient donné rai- 
son. Mais il faut bien constater 
que la cession de Buitoni à Nestlé 
correspond à un changement de 
ligne de conduite de la part du 
«condottiere ». Son image de 
«manager» hors pair s'en trou- 
vera ternie et c'est tout l'empire 
De Benedetti qui risque d'en être 
ébranié. 

Peut-être la taille insuffisante 
de ‘Buitoni ne lui donnait-elle 
effectivement, comme l'affirme 
l'homme d'affaires italien, aucune 

chance facc aux géants de l'agro- 
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tants dans une grande «réunion natio- 
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L'état d'urgence au Panama 


Le général Noriega aurait négocié 
les conditions de son départ 
PAGE 3 


Large amnistie en Tunisie 


Plus de deux mille condamnés 
vont bénéficier de mesures de clémence 
PAGE 4 


Les négociations sur l'Afghanistan 


La résistance réitère son «refus absolu » 
de toute coalition avec les communistes 
PAGE 4 


Le feuilleton du septennat 


1986, « Bonne chance, monsieur Chirac » 
PAGE 8 


L'affaire 


« Carrefour du développement » 


Divergences entre le juge Michau et le parquet 
PAGE 16 


L'opposition aux corridas 


Les adversaires accentuent leur offensive 
PAGE 12 


JF a dix ans, Aldo Moro... 


Page « Dates » : l'enlèvement et l'assassinat, 
par les Brigades rouges, 
du dirigeant de la Démocratie chrétienne 
PAGE 2 


«Grand Jury RTL-/e Monde» 


M. Georges Marchais, secrétaire général 
du Parti communiste français, 
invité dimanche de 18 h 15 à 19 h 30 


Le sommaire complet se trouve en page 16 





alimentaire. Arrivé trop tard dans 
la course à la concentraion. sans 
perspective de croissance externe, 
Buiioni se urouvait dans une 
impasse dont seule pouvait le sar- 
tir l'association avec plus grand 
que lui. Si l'argument est fondé, il 
prouverait que le choix de ce sec- 
teur par M. De Benedetti, en 
1985, n'avait guère été clair- 
voyant. 

Mais l'explication est insuffi- 
sante. A l'évidence, l'enlisement 
de M. De Benedetli dans le « plat 
pays» est aussi responsable de la 
vente des actifs de Buitoni à Nes- 
tié. Dans son offensive pour la 
prise de contrôle de la Société 
générale de Belgique (SGB}. 
J'bomme d'affaires italien s’est 
engagé financièrement beaucoup 
plus loin qu'il ne l'avait escompté. 

Parti, le 18 janvier, pour inves- 
tir environ 4 milliards de francs 
français dans l'acquisition du tiers 
des titres du premier holding 
belge, dont il aurait rétrocéde, 
ensuite, une partie, il a finalement 
mis dans la bataille, directement 
ou par le biais de ses associés — 
ses fameux «suiveurss — plus de 
7 milliards de francs pour détenir 
une participation de 47% qui ne 
lui donne aucun pouvoir. Le 
contraire même de ce qu'il avait 
toujours pratiqué. 

Ainsi, dans Valeo, dispose-t-il 
du pouvoir, sans méme avoir la 
minorité de blocage, avec seule- 
ment 20% du capital. 


M. De Benedetti vend Buitoni à Nestlé 


Le «condottiere» enlisé 


Qu'est-ce qui a pu pousser le 
«condottiere» à aller se perdre 
dans les brumes du Nord? Ses 
mobiles restent pour le moins 
mystérieux. Son concept de « hol- 
ding européen- s'apparente plus, 
pour l'heure, à un slogan qu'à une 
réalité économique, industrielle 
ou financière. Que cherchait-il 
vraiment en s'intéressant à la 
SGB? Une extension géographi- 
que après l'ftalie, la France et 
l'Espagne? Mais la Belgique ne 
représente pas un débouché si 
vaste qu'elle justifie un tel inves- 
tissement. Des actifs industriels 
qu'il aurait su rentabiliser pour 
venir épauler ses propres secteurs 
d'acrivité (informatique, agro- 
alimentaire, équipement automo- 
bile)? Des banques et des assu- 
rances qui lui auraient permis de 
se développer dans de nouvelles 
branches dont l'accès lui était 
jusque-là fermé ou limité ? Ou à- 
t-il simplement voulu saisir une 
occasion, alors que des paquets de 
titres de la Générale se «bala- 
daient» depuis plusieurs mois 
sans trouver d’acquéreur ? 

Quelles que soient les raisons 
de cette «campagne de Belpi- 
que, elle consacre la remise en 
cause, sinon l'échec, de la straté- 
gie industrielle et financière mise 
en place par M. Carlo De Bene- 
detti depuis une décennie. 


CLAIRE BLANDIN, 


{ Lire la suite er l'article 
de DIDIER POURQUERY page 13.) 
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Dates 











Lundi 21 mars. — Jordanie : 
réunion de l'Organisation de 
Ja conférence islamique à 
Arman. 

RFA : Bonn. Première réu- 
nion du conseil économique et 
financier franco-allemand, 

Mardi 22 mars. — Etars-Unis : 
Washington. Visite du minis- 
cre soviétique des affaires 
étrangères, M. E. Chevard- 
nadze (jusqu'au 23). 
Grande-Bretagne : Londres. 
Visite du président yougos- 
lave, M. Djuranovic. 

Jeudi 24 mars. — Hongrie : 
Visite officielle de M. J.-B. 
Raïmond (jusqu'au 25). 
Suisse : Genève. Visite du 
secréaire au Foreign Office, 
. Geoffrey Howe {24 et 
25). 


Gibraltar : élections géné- 

rales. 

Vendredi 25 mars, — Chine : 
ouverture de la première ses- 
sion de la septième assemblée 
nationale populaire. 

Samedi 26 mars. — Etats-Unis : 
« Caucus » dans le Michigan. 
Nigéria : premières élections 
locales dans seize des vingt et 
un Etats. 

URSS : « Meeting national » 
à Erevan. 
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soleil printanier, Rome semble 

assoupis. Un visiteur de passage 
jurerair qu'elle s'ennuie. Les médias du 
matin titrent sur la qualification sans sur- 
prise de la Juve turinoise en demi-finales 
de Coupe d'Europe et tergiversent à lon- 
gueur de colonnes sur la crise gouverne- 
mentale qui s'étire depuis sept Semaines. 
Rien de très excitant, c'est Ja trente- 
septième fois depuis la guerre que l'Italie 
se cherche une formule de gouvernement 
un peu moins éphémère que les précé- 
dentes. Le peuple attend. sans impatience 
manifeste, que les politiciens se mettent 
d'accord. 

Au vu de la via Forte Trionfale, dans le 
beau quartier de Monte Mario. un homme 
aux cheveux blancs, mince et raffiné, 
visage austère et œil indéchiffrable, 
emplit méthodiquement sa serviette de 
cuir avec des documents sans importance, 
A 8 h 45, Aldo Moro quitte son domicile 
et prend place dans la Fiat officiel le qui 
lui es1 réservée. Au volant, un sous-officier 
des carabiniers et, à ses côtés. un supé- 
rieur, le maréchal Oreste Leonardi : garde 
du corps personnel depuis dix ans, ami et 
confident de l’«onorevole » Moro. Seul 
sur Je siège arrière, le président de Ia 
démocratie chrétienne feuillette les jour- 
naux. Catholique et pratiquant sourcil- 
leux, Aldo Moro a prévu comme chaque 
matin une halte-prière dans l'église de 
Santa-Chiara. 


J'" 16 mars 1978. Baignée de 


Les 55 jours 
de Rome 


ILest 9 h 03 quand sa voiture. suivie de 
l'Alfetta blanche des trois gardes armés 
qui l'accompagnent partout, aborde le 
croisement presque désert des via Fani et 
Stresa Brusquement, devant le véhicule 
de tête, une Fiat 128 blanche pile net 
Léger carambolage, et, 1à, tout bascule. 
Du véhicule immatriculé - corps diploma- 
tique - jaillissent deux hommes armés qui 
ouvrent posément le feu, On tire aussi sur 
les côtés et pas-derrière. d'où vient de 
déboucher un quatrième véhicule, une 
Fiat 132. bleu métallisé Déluge de 
mitraille. Un garde parvient à dégainer 
son arme et à s'extraire de l'Alfetta, il est 
aussitôt abattu d'une rafale de mitrail- 
lette. Ses quatre collègues. eux, ont été 
cloués de plomb dans leurs fauteuils. On 
retrouve 80 balles sur les lieux. mais pas 
une seule à l'endroit où Aldo Moro était 
assis. 

Minutée, l'opération a dû être répétée 
dans les moindres détails. Miraculeuse- 
ment indemne, le président du premier 
parti d'lualie est donc poussé dans la 
Fiat 132 bleue, qui démarre en trombe. {1 
est 9 h 08, les » 55 jours de Rome » com- 
mencent. La nouvelle se répand comme 
une traïnée de poudre, Crépitement des 
téléphones, sarabande des radios et 
chaînes de télé. sourde clameur du peuple. 
« Incroyable ! » C'esi l'adjectif qui revient 
sur toutes les lèvres. L'Iiaiie paraît tom- 
ber des nues, C'esi pourtant Je douzième 
rapt depuis janvier, le cent trente-sixième 
en moins de trois ans! Seulement voilà. 
s'il y a beaucoup de magistrats. de politi- 
ciens et de millionnaires de l'autre côté 
des Alpes, il n'y a qu'un Moro. 

En le kidnappant. en massacrant sauva- 
gement son escorte, les terroristes ont 
frappé directement au cœur de l'Etat. 
- C'est l'événement le plus terrible de 
l'après-guerre +, dit au micro Giuseppe 
Saragat, président du Parti social- 
démocrate et ancien président de la Répu- 
blique. Et il ajoute, décomposé : 
- L'homme le plus éminent de la Républi- 
que est entre les mains de criminels -. 
Alfolé. Ugo La Malfa, son homologue 
républicain, suggère qu'on décrète le 
couvre-feu. Tremblant de rage et d'émo- 
tion, il s'en va partout répétant : » Vous 
sommies’en état de guerre ! Nous sommes 
en état de guerre ! « Contre qui ? Les Bri- 
gades rouges évidemment. Dès 10 h 10, 
J'agence de presse ANSA reçoit plusieurs 
coups de téléphone. Tous les correspon- 
dants se réclament de l'organisation terro- 
risie, et certains exigent la libération 
immédiate des quinze « brigadistes » 
jugés depuis le 9 mars à Turin, Ces der- 


Il y a dix ans 
Le rapt et l’assassinat d’Aldo Moro 


niers, apprenant la nouvelle dans leur cel- 
lule, se sont mis à chanter. 


Etat de guerre donc. Trente mille 
hommes sont officiellement mis en branle 
pour retrouver Aldo Moro et ses ravis- 
seurs. La classe politique, les syndicats, 
les médias, le peuple, tout le monde a 
compris que c'est l'homme-cié de ja Répu- 
blique qui vient d'être enleve. 


Le « professore » de droit, le bourgeois 
distant et secret devenu alchimiste en chef 
et grand seigneur de la politique venait en 
effet de réussir l'impensable : l'entrée des 
communistes dans l'antichambre du pou- 
voir, La démocratie chrétienne (DC) 
l'avait toujours refusée, mais, aux der- 
nières élections, le parti d'Enrico Berlin- 
guer a remporté 34.4 % des suffrages. 
Impossible désormais de l'ignorer. Moro 
et Berlinguer ont négocié secrètement 
pendant des semaines. Le 1+ mars 1978, 
convaincus par les arguments de leur pré- 
sident, les quatre cents députés de la DC 





acceptent enfin, pour dénouer la crise, 
l'entrée des communistes dans une 
« majorité programmatique parlemen- 
taire » typiquement italienne. En clair: 
on s'associe pour un programme bien 
déterminé, Le vote à la Chambre est 
prévu pour le 16 mars. 

Pour la première fois depuis la guerre, 
le Parti communiste le plus puissant 
d'Europe occidentale va apporter ses suf- 
frages à un gouvernement démocrate- 
chrétien présidé par Giulio Andreotti. 
Moro a résolu la crise. Il apparaît dès lors 
comme l'indiscutable leader de la DC, 
l'interlocuteur privilégié de la gauche, et 
Plus personne ne doute qu'il sera, dans 
moins de dix mois, le nouveau président 
de la République. Oui, c'est ce 
personnage-là, l'un des plus protégés d'Ita- 
lie, que les - petils enfants de Sia- 
dine + (1) viennent d'enlever. Et c'est cet 
homme « irremplaçable - que J'Etat 
s'apprête à laisser mourir, 


Tribunal du peuple 


Le samedi 18 mars, les Brigades rouges 
publient leur communiqué rm 1. « 4/do 
Moro {…) exécuteur le plus fidèle des 
directives lancées par les centrales impé- 
rialistes (.….} sera sournis à un procès 
devant un tribunal du peuple. » Une 
photo, bientôt publiée dans tous les jour- 
naux de la Terre, accompagne le texte. On 
y voit l'otage, le grand Moro, digne, sans 
veste ni cravate, sous le célèbre emblème 
des Brigades rouges. Regard sans haine, 
toujours énigmatique, un peu triste mais 
pas implorant. Portrait bouleversant d'un 
prisonnier qui sait qu'il va souffrir, mais 
Qui, sûrement, à ce moment-là, croit 
encore à une libération prochaine. Les 


GRAND JURY” RIL- Le Tionde 


GEORGES 


MARCHAIS 


enlèvements précédents n'ont-ils pas pres- 
que tous connu, après versement d'une 
rançon, un épilogue heureux ? Est-il possi- 
ble qu'un compromis ne sait pas trouvé 
dans ce pays du compromis permanent ? 
Pour l'heure, le pays est sous le choc. 
La puissante DC est orpheline et la nation 
désemparée, humiliée dans le tréfonds de 
son âme. Une organisation terroriste, Ffon- 
dée huit ans plus 1ôt en réaction à la stra- 
tégie de.la tension du terrorisme en che- 
mise noire, vient d'engager publiquement 
la plus incroyable, la plus spectaculaire 
des guerres des nerfs avec un Etat 
moderne. Bientôt viendra, par le commu- 
niqué n° 7, l'heure du chantage. Le précé- 
dent, publié Le [5 avril, annonçait le + ver- 
dict » du « tribunal du peuple » : « Aldo 
Moro esr coupable ; il est donc condemné 
à mort. - Le 20 avril, une lueur d'espoir : 
« La remise en liberté pourraït être prise 
en considération uniquement en fonction 
de la libération de prisonniers commu- 
nistes. + Les brigadistes donnent 


+ quarante-huit heures à la DC er à son 
gouvernement » pour prendre une déci- 
sion. Jimmy êt Yasser Arafat, 
Valéry Giscard d'Estaing et Kurt Wald- 
beim, alors à la tête de l'ONU, tous les 
grands du monde tentent de faire fléchir 
les Brigades. Rien n'y fair Le 22 avril, 
Paul VI Iui-même s'adresse + aux 
hommes des Brigades rouges. (…} Au 
nom suprème du Christ (….], je vous en 
prie à genoux : libérez Aldo Moro. » 


Dix ans après, en mars 1988, l'Italie 
apprendra que le Vatican était même prêt 
à payer une rançon aux ravisseurs. Mais le 
contact direct n'a jamais pu être établi. 
Pour l'heure, l'Italie est déchirée ; l'Italie 
a honte, mais elle ne cédera pas au chan- 
tage. Le 4 avril déjà, le président du 


conseil avait déclaré à la Chambre : « On 


ne peut pas traiter avec des gens qui ont 
les mains ruisselantes de sang, » La cause 


était entendue. Dans sa prison, Aido Moro: 


ne comprend pas. Se pourrait-il que ses 
collègues politiciens, grands prêtres entre 
tous du compromis et de la + combina- 
zione », l'abandonnent à son sort, au nom 
d'une conception aussi roide de la raison 
d'Etat? Qu'esi-ce que s“ceite rigueur 
nouvelle dans une pays aussi brouillon 
que l'Italie ? », écrit-il à son épouse. Qu'y 
aurait-il de mal à « sauver ma vie? Com- 
ment peut-on déduire que l'Etat tombe en 
ruines si, une fois en passant, un innocent 
se sauve et, en échange. une autre per- 
sonne est exilée au lieu d'être emprison- 
née ? » 

La classe politique italienne ne répond 
pas aux arguments. Elle dit simplement : 
« Ce n'est pas Moro qui a écrit cela. + I 
se trouvera même des évêques et des intet- 


lecruels pour publier une déclaration selon 


| Grasset. 


laquelle, c'est clair, l'orage n'est plus en 
pleine possession de ses MOYENS. On veut 
croire qu'Aldo Moro est un preux, un 


héros prêt au sacrifice ultime, ét non un : 


martyr sanglotant pour sa vic. Dans le 
Monde, Maria-Antonietta Macciocchi. 
ancienne communiste. résume d'un trait 
cruel le tragique pirandellien de la situa- 
tion : « On demande à Moro, écrit-elie, de 


devenir un héros pour absoudre par. 
rédemption toute une classe politique : 
f.….) et des hommes d'Etat habituës aux 


lâcherés du pouvoir ». : 
- En attendant, les Brigades rouges ont 
atteint l'un de leurs objectifs. L image du 
grand homme d'Etat, du politicien avisé et 
calculateur est presque détruite. Ne reste 
plus qu'un homme seul, faible et vindica- 


«tif qui menace ses amis politiques 


— « Mon sang retombera sur vous » — les 
insulte — « le cynisme que vous manifes- 
tez + — et va.jusqu'à « supplier » l'un de 
ses adversaires, Bettino Craxi, « de comti- 
nuer et d'accentuer - son initiative en sa 
faveur. Le secrétaire général du Parti 
socialiste a en effet soumis à la DC des 
+ propositions humanitaires » dont, le 
contenu n’est pas révélé publiquement. En 
mars 1988, 'dans une interview à Pano- 
rama, l'ancien président du conseil affir- 
mera : « {ls ne voulaient pas, du tout le 
SAUVEF, » 


Un homme seul 
"et faible . 


Atdo Moro, le 29 avril 1978, n'a prati- 


- quement plus d'espoir. Dans l'une de ses 


dernières plaintes publiques à la DC, il 
écrit : + Je meurs si mon parti en décide 
ainsi +, mais il ajoute : « Ce bain de sang 
ne profitera ni à Zaccagnini (secrétaire 
général du parti), ni à Andreoiti (prési- 
dent du conseil}, ni à la DC, ni au pays. - 
C'est presque terminé, La grandiose et 
monstrueuse mise en scène des Brigades 
rouges touche à sa fin. Aldo Moro a écrit 
entre cinquante et soixante-dix + lettres 
de présan ». Pour qu'on le sauve, il a suc- 
"cessivement suggéré puis ordonné, adjuré, 
supplié et enfin imploré, Rien n'y a fait. 
Pour une fois plus puissant que le parti de 
Ja négociation et du compromis, le front 
de la fermeté, comme une monstrucuse 
pierre tombale, s'est refermé sur lui. 

Dans la matinée du 9 mai, un homme 
gare une Renault 4 rouge dans la rue 
Michelangelo-Camtani, à égale distance 
des sièges de la DC.et du PCI. Puis il 
s'éloigne tranquillement. Vers. 13 heures, 
sur un coup de téléphone anonyme, la 
police cerne le véhicule et ouvre le coffre. 
Recroquevillé_ à l'intérieur gît le corps 
d'un homme de soixante-deux ans, maigre 
et barbu. L'otage a perdu sept kilos pen- 
dant se détention, et il a reçu, le matin 
même, onze balles dans le thorax. 
L'« onorevole » Moro n'est plus. 5 

Dans la presse, Aldo Moro est statufié 
sur-le-champ, et un flot mondial de condo- 
léances profondément attristées s'abat sur 
la famille. Celle-ci réplique par un com- 
muniqué on ne peut plus clair : « La 
volonté précise d'Aldo Moro doit être 
pleinement respectéé. Cela veut dire : 
aucune manifestation publique on céré- 
monie ou discours. Aucun deuil national 
ni funérailles d'Etar on décoration pos- 
thume, La famille se réfugie dans le 


“Silence et demande le silence. Sur la vie et 


sur la mort d'Aldo Moro. l'histoire 


. jugera, » 


- Dix ans après, il est encore trop tôt 
Moultes investigations et trois super- 
procès accompagnés dé révélations 
diverses n'ont dissipé ni là controverse, qui 


.demeure vive en Italie, ni les zones 


d'ombre accumulées autour de l'affaire. 
Moro est mort; les Brigades rouges l'ont 
assassiné. On connaît même le nom de son 
bourreau (Prospero Gallinari), mais on ne 
sait toujours pas ce qui l'a tué... 


PATRICE CLAUDE. 


: * L'essentiel de'ce récit est tiré de Déf? cerro- 
risre, publié en 1979 au Seuil par Robert Solé, 
alors correspondant du Monde ä Rome . Voir 
aussi F'érude de Marcelle Padovani : Vivre avec le 


terrorisme, Chez Calmann-Lévy. 


.: (1) Selon l'expression du grasid écrivain sici. 
Bien Leonardo Schscia dans faire Moro, chez 


en direct sur 


animé par 
Jean-Pierre DEFRAIN 


avec André PASSERON 

et Olivier BIFFAUD {Le Monde) 
Dominique PENNEQUIN 

et Paul JOLY /RTL) 

















Vous art 
agi ie ouf 

















Etranger 


e Le Monde @ Dimanche 20-Lundi 21 mars 1988 3 





ee PANAMA : après avoir fait proclamer l’état d'urgence 
Le __—— négocierait les conditions de son départ 


prer- 
depuis 
ct 





‘ Le gouvernement a, 
toujours sous le contrôle. du 
général Antonio : Manuel. 


Noriega, a décrété, vendredi .® 


18 mars, « Pétat. d'urgence sur 

tont le territoire ». Cette déci- 

nue le conseil des 
jai et l’armée à ER ahmqut 

toutes «les mesures 

pour le maintien de F° ordre 


ro en bye h 


L'instauration de l'état d'urgence, 
après trois semaines de profonde 
crise politique-et financière, traduit 
la volonté. du général Noriega de 
tenter de garder toutes les cartes en 
main, que Ce soit pour se maintenir 
au pouvoir où pour quitter dans 
les meilleures conditions possibles. 


La décision, qui donne virtuelle- 
ment tous les pouvoirs à l'exécutif — 
contrôlé par le général Noriega, 
est intervenue alors que de nouvel nouvelles 
rumeurs faisaient état de népocis- 
tions en Cours pour assurer au chef 
militaire une sortie « honorable », A 
Washington, un responsable . qui 
tient à garder l'anonymat a révélé, 
vendredi, que le sous-secrétaire 
d'Etat américain Williäm. Walker 
aurait fait jeudi le voyage de 


Er 





… D'autre part, au département 
d'Etat, on a indiqué que des discus- 
sioes om été engagées, jeudi soir 
entre lopposition panaméenne et 
Fhomme “fort du Panama. « C'esr 
une bonne chose que des discussions 
aient lieu à Panama. [| Le fait 


- que le général Noriege prenne part 


à de telles discussions est un signe 
positif >, a déclaré M. Elliott 
Abrams, secrétaire d'Etat adjoint 
les affaires interaméricaines. 
Abrams a, en noutre, émis l'espoir 
loriega puisse s’en 
Pre très rapidement » dans « son 
intérét et celui du peuple 


‘méen'=. « Nous espérons qu'il s'agit 
* d'une question de -jours, pas de 
ras ation 


. vers Ï 


- En début de soirée, vendredi, la 
: Chaine de télévision américaine 
ABC a indiqué, citant des sources à 
Washington, qu’on accord était en 
cours de discussion entre 

tion panaméenne et ie général 
Noriega pour le départ de ce deruier 


ou la France. ABC 
galement ajouté que 
s'engagcrait à ne pas 

Pnee les = 2ep erodé 


DRASS 


Cependant, as mouvement pans- 
méen d'opposition Croisade civique 
nationale a appelé, vendredi, à 
observer à partir de lundi, une 

« grève générale dans tous les sec- 
teurs » pour pousser le général 
Noriega à démissionner du comman- 
dement des forces armées. Le mou- 


avait 





SALVADOR 





Regain de tension 
‘à la veille des élections 
_——. mia ip ee es le déplacement des élec- 
plus grande partie va- é jeudi 
dor pour souligner sa in e le por ete plu apr 


pales et législatives qui devaient 
avoir Hieu dimanche. 

- La radio des rebelles du Front 
Faraburdo Marti pour la libération 
nationale a lancé un appel à tous les 
träosporteurs du pays leur ‘enjoi- 

Selon des 


nord du pays, lors d'un raid sur la 
localité, a annoncé vendredi le ser- 
vice d’information de l'armée. 

Une commission d’observateurs 
américains devait assister dimanche 
aux élections et le président Ronald 
Reagan a.fait savoir vendredi que ce 
scrutin représentait « un auire 
exemple du développement et de la 
consolidation de la démocratie en 
Amérique centrale ». — ( AFP.) 


. Proche-Orient 


vement lance également un appel à 
l'armée pour que ses membres 
nent conscience que = {a survie de la 
nation dépend de leur solidarité ». 
Dans la situation de quasi- 
paralysie où le pays s'enfonce 
le 25 février, date de la brutale des- 
titotion du Eric Delvalle, 
l'instauration de l’état d'urgence ne 
modifie guère sur le fond ia réalité 
d'un pays déjà soumis au pouvoir 
apparemment discrétionnaire de 
‘armée, 


La décision de l'état d'urgence 
intervient dans un pays à bout de 
souffle, étranglé financièrement 
ca pros à une scauge de le vor 
Jence que seule la poigne d'u 
armée omniprésente à pu cantenir. 
Le général Noriega se trouve ürs- 
matiquement isolé après avoir 
assisté aux défections successives de 
secteurs qui lui étaient traditionnel 
lement fidèles. 

L'armée panaméenne 2 montré 
pour la première fois, mais de 
manière éclatante, le signe de la 
désunion avec La tentative de putsch 
militaire qui a échoué mercredi. 
Après l'arrestation du colonel Leo- 
nidas Macias, qui était à la tête de la 
révolte, une vaste purge a été opérée 
au cours des deux derniers jours 
dans les rangs militaires. 


Auparavant, c'étaient les fonc- 
tionnaires et les agents du secieur 
public qui, n'ayant pas partici 
jusqu'alors aux groupes d" ‘opposition 
de la Croisade civique, avaient 
rejoint la contestation pour réclamer 
le paiement de leurs salaires en 
espèces. L'embargo monétaire mis 
en place par les Etats-Unis au début 
de Ja crise continue de se adue 
par une grave pénurie d'argent 
hquide dans le pays. — (AFP. Reu- 
ter. AP.} 





Panama pour ex; liquer au général gnant de ne pas circuler. 

Noriega que tes Etats-Unis seraient | responsables Ges transparts-en com- 

prêts à renoncer à leurs juites mun, le trafic routier était: paralysé 

judiciaires pour trafic de s'U | vendredi à 98 %, <e qui pouvait 
Ds Les territoires oceupés 








! Vague 


darrestations 





avant le Jour de la terre - 


Deux Palestiniens ont été tu6s, 
vendredi 18 mars, en Cisjordanie et 
à Gaza lors d'affrontéments avec 
l'armée -israélienne. Vingt-cinq 
autres manifestants ont été blessés à 
l'occasion de ces heurts qui ont 
généralemént éclaté à Ja sortie des 
mosquées. Ces deux morts portent à 
au moins quatre-vingt-dix-neuf le 
nombre de Palestiniens tués depuis 
le début de la révolte dans les terri- 
toires occupés, le 8 décembre 1987. 


Des témoins affirment qu'un héli- 
coptère de l'armée a déversé du gra- 
vier sur une foule de manifestants à 
Ramallsh (près de Jérusalem), où 
deux cent cinquante personnes — 
des jeunes et des femmes — défi 
laient en brandissant des drapeaux 
palestiniens, en criant des slogans et 
en jetant des pierres. . 






Une lutte silencieuse est enge- 
gée entra les paysans palesti- 
niens et les colons israéliens sur 
les crêtes arides qui surplombent 
la vallée du Jourdain, avec pour 
arme le rameau d'olivier. . 

Cette ligne de crêtes, qui 
culmine à 800 mètres at qui tra- 
verse du nord au sud la Cisjorda- 
nie, est située à l'imérieur des 
territoires occupés. Considérée 
comma stratégique par l'armée 
israélienne, elle est devenue la 


hébreu et, par conséquent, 
d’autant-plus ouverte à la coloni- 
sation israélienne que ses pentes 


regard y est arrété par des cen- 
taines de füts métalliques délimi- 
tant des lapins de terre. Du feuit- 
lage en émerge. Ce sont autant 
de pousses d'olivier que les pay- 


pour « occuper le terrain ». Pour 
les protéger du vent wrè8 fort qui 
souffle sur ce-relief dénudé, les 
Palestiniens les plantent dans 


premières années. 

Ces plantations irritent les 
colons israéliens, .qui y voient 
une politique concertée da l'OLP 
visant à les empécher de se les 





En Cisjordanie 
Une nouvelle arme défensive : 
le rameau d’olivier 


«frontières roitaire de. l'Etat ‘ 
sont pratiquement inhabitées. Le - 
sans palestiniens ont placées là. 

ces füts, ‘au moins pendant leurs - 


*, ter pour garder. » — {AFP.) 


Les soldats ont ouvert le feu sur 
des münifestants dans d’autres sec- 
teurs. Deux hommes ont été hospita- 
lisés à Ramallah avec des blessures 
par balles. 


Ces incidents se sont produits en” 
dépit de l’arrestation de dizaines de 
Palestiniens au cours de la nuit, pour 

, selon des sources proches 
des services de sécurité israéliens, 
des émeutes à l'occasion du Jour de 


Arabes israéliens tués par l’armée en 
1976 lors de manifestations contre la 
confiscation par le gouvernement de 
terrains en Galilée. La «direction 
unifiée du soulèvement » palestinien 
en Cisjordanie et dans la bande de 


: Gaza a décrété que Le Jour de la 


terre devait être un « Jour de 
l'affrontement frotte — (Reu- 
1er.) 









approprier. En effet, le gouverne- 
ment israélien, utitisant le loi jor- 
danienne toujours en vigueur en 
Cisjordanie et selon laquelle « {a 
terre est à celui qui le cultive », 
argus du fait qu'une terre n'est 
pas cultivée pour en prendre pos- 
session. « Ces terres appartien- 
nent en droit à la couronne 
hachémite, maïs elles sont lais- 
sées à l'abandon. Maintenant, 
les Palestiniens veulent s'en ren- 
dre propriétaires en y plantant 
des arbres », déclara récem- 
ment à la presse un porte-parole 
du Goush Emounim (Bloc de ta 
foi), mouvement religieux actif au 
séin des colons, M. Haïm 
Makovsky. Pour le Goush Emou- 
nim, qui revendique ces terres au 
nom du Grand israël, il s'agit 
d'une initiative inadmissible 
puisqu'elle ernpëche les colons 
de s'étendre. 

Les Palestiniens ont compris 
l'enjeu : une journée a déja’ été 
organisée début mars pour plan- 
ter symboliquement ‘des 
pousses, partout en Cisjordanie. 
Le 30 mars. la s journée de !a 
terre » Sera une’ autre Occasion 
pour affirmer ce principe : « Plan- 




























Le conflit irano-irakien a redou- 
blé de violence vendredi 18 mars : 
alors que Téhéran attaquait trois 
navires dans le Golfe, Bagdad sou- 
mettait la capitale iranienne à une 
grêle de missiles, tandis que des 


combats se poursuivaient sur les’ 


fronts central et septentrional. 


De source maritime, on faisait 
état de trois attaques de pétroliers 
en douze heures par des vedettes ira- 
niennes, Il s'agissait du Neptune- 
Subaru, un navire de Singapour jau- 
geant 87 768 tonneaux, du pétrolier 
norvégien Berge-Lord (284 494 Le 
neaux) et du méthanier jpa 
battant pavillon panaméen 
(4172 wnneaux). De même prit 
on indiquait qu'un marin au moins 
avait été tué et que neuf autres 
avaient été blessés au cours de ces 
ections. 

Bagdad a également indiqué que 
son aviation avait attaqué deux 
navires. Le groupe d'assurances bri- 
tannique Lloyd's a confirmé que le 
pétrolier chypriote Kyrnicos 
(80 137 tonneaux) avait été incen- 
di£ par la chasse irakienne et aban- 
donné par son équipage. dont plu- 
sieurs membres ont été légèrement 
blessés. 


En ce qui concerne la - guerre des 
villes», l'Irak a dit avoir tiré sur 
Téhéran une salve de sept missiles, 
dont six simultanément. L'Iran, à 
ajouté Bagdad, a riposté en tirant 
sur Mossoul un missile qui a fait plu- 
sieurs victimes. D'après les pre- 
mières informations diffusées à ce 
sujet par l'agence iranienne IRNA. 
les tirs contre Téhéran ont tué un 


| Le conflit entre l'Iran et l'Irak 
Reprise de la « guerre des pétroliers » 


enfant et fait plusieurs blessés. En 
outre, plusieurs victimes étaient à 
déplorer dans au moins six villes ira- 
niennes, notamment Chiraz et Dez- 
foul, bombardées par l'aviation ira- 
kienne. L'Iran, a précisé RNA, a 
tiré vingt-buit roqueties contre des 
villes frontalières irakiennes. 


Parallèlement à la «guerre des 
villes» et à la «guerre des péuro- 
liers », de violents combats se pour- 
suivaient sur le front central et le 
front nord. 


Sur le front central, les Irakiens 
ont affirmé, vendredi, avoir repoussé 
une offensive ennemie. « ne 
troupes, a déclaré un 
militaire, ont tué huit cents soldats 
iraniens. [.….] Les seuls survivants 
son! ceux, frès rares, qui Ont pu 
s'enfuir. » Sur le front nord, Téhé- 
ras a déclaré à l'évacua- 
tion par hélicoptères de Kurdes 
blessés par des bombes chimiques 
ennemies et fait état de nouvelles 
progressions. Jeudi, IRNA avait 
déclaré que l'aviation de Bagdad 
avait largué des bombes chimiques 
sur certains quartiers de La ville ira- 
kienne de Halabja (enlevée par les 
Iraniens et leurs alliés kurdes), où 
elle avait fait quatre mille morts et 
des milliers de blessés. 


Par ailleurs, le secrétaire général 
de l'ONU, M. Javier Perez de Cuel- 
lar, a proposé aux deux belligérants 
l'ouverture de nouvelles négocia- 
tions à la fin du mois, jeur deman- 
dant d'envoyer à cette fin des 
« émissaires spéciaux » à New- 
York. — {Reuter.) 





La Chine livrera des missiles continentaux 
à Arabie saoudite 


Le département d'Etat américain 

a officiellement exprimé son inquié- 
tude après la révélation, vendredi 
18 mars, par le Washington Post, 
reprise samedi 19 mars, par l’/nter- 
national Herald Tribune, de la pro- 
chaine livraison à l'Arabie saoudite 
rs missiles sol-sol à portée continen- 
tale conçus par la Chine populaire. 
Après l'Iran, l'Irak et, probable- 
ment, Israël, il s'agit là d’une proli- 
fération inquiétante dans la région 


| de missiles qui peuvent couvrir le 


Proche et le Moyen-Orient, estime-t- 
on à Washington. 

Selon les informations de source 
américaine, le missile chinois livré 
aux Saoudiens est du modèle CSS-2, 
cie Dan mono-érage À 
prope: uide, d'une port: le 
Fete 2 800 kilomètres. Dans sa 


configuration en service dans 
l'armée ise à partir | 
de 1972 et, aujourd'hui, au nombre 
de plus d'une centaine, le CSS-2 est 
capable d'emporter une têre 
nucléaire dont la puissance est éva- 
luée à 2 ou 3 mégatones {cent à cent 
cinquante fois la puissance de la 
bombe d’Hiroshima). 

Pour installer ces missiles, qui 
sont mobiles ou peuvent être enfouis 
en silos enterrés, les Saoudiens 
construiraient actuellement une 
base près de Ad Dilam, à environ 
100 kilomètres au sud de la capitale, 
Ryad. Les Saoudiens. d'autre part, 
auraient assuré les Etats-Unis qu'ils 
n'avaient pas l'intention d'acquérir 
l'arme atomique et que la Chine ne 
souhaitait pas exporter d'armes 
nucléaires. 











La tension entre le Nicaragua et le Honduras 





Les Nations unies vont envoyer 
une mission sur les lieux des combats 


Alors que l’armée hondurienne 
s'apprétait à lancer une offen- 
sive. le samedi 19 mars, pour 
déloger les forces sandinistes qui 
occuperaient depuis mardi der- 
nier une soixantaine de kilomë- 
tres carrés du département 
d'Olancho, près de Ja frontière 
hondura-niczreguayenne. le 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Perez de Cuellar, a 
décidé, vendredi, d'envoyer une 
mission sur les lieux. Cette mis- 
sion devra se composer de rois 
ou quatre fonclionnaires interna- 
tionaux, dont des experts mili- 
taires. La décision du secrétaire 
général donne saLisfaction au 
Nicaragua; le Honduras s'était 
opposé à l'envoi de la mission, 
qui pourrait être sur les lieux au 
début de la semaine prochaine. 


Alors qu'il est encore très dif- 
ficile de se faire une idée de la 
situation exacte à la frontière 
honduro-nicaraguavenne. 
Washington 2 minimisé, ven- 
dredi, la portée de son engage- 
ment au Honduras. C'est ainsi 
que le secrétaire à la défense, 
M. Frank Carlucci, a affirmé 
que les trois mille deux cents 
militaires américains acheminés 
au Honduras n'y resteraient 
qu'une dizaine de jours. M. Car- 
lucci a également exclu qu'ils 
participent aux combats. A 
Tegucigalpa, on affirmait cepen- 
dant, vendredi, que le Honduras 
avait demandé l'aide des Etats- 
Unis pour acheminer par hélicop- 
tères des unités honduriennes à 
proximité de la zone des com- 
bats. Une telle requête avait déjà 
été acceptée en décembre 1986 
par les Etats-Unis, lors d’une 
incursion des forces de Managua 
visant des installations de la 
Contra situées au Honduras. 


Interrogé vendredi à la télévi- 
sion, M. Howard Baker, secré- 
taire général de la Maison Blan- 
che, n'a pas voulu exclure 
catégoriquement une parlicipa- 
tion des militaires américains 
aux combats. « Aucune demande 
de cet ordre n'a êté adressée, a- 
t-il die Je ne pense pas qu'elle le 
sera. mais, dans le cas coniraire, 
elle recevra la plus grande atren- 
tion Je ne peux pas dire cepen- 
dant quelle décision le président 
prendrait dans de telles circons- 
lances, » 


Selon le Honduras et la Mai- 
son Blanche, entre mille cinq 
cents et deux mille militaires 
nicaraguayens se trouveraient au 
Honduras. M. Carlucci a affirmé 


{Publicité} 


de son côté qu'il était difficile de 
donner un chiffre precis, mais 
que Managua avait retiré cer- 
taines unités au cours des der- 
nières heures. 


Les réactions 
aux Etats-Unis 


Aprés le Mexique. qui avait 
exprimé jeudi soir sa - conster- 
ration = devant Ix décision des 
Etats-Unis, le ministre colombien 
des affaires étrangères, M. Julio 
Condono. 2 exprimé la « préoc- 
cupation » de son gouvernement. 
De mème, le président uru- 
guayen Julio Maria Sanguinetti 
a estimé vendredi à Bruxelles 
que les récents événements ris- 
quaient de - compromertre les 
efforts de paix en Amérique cen- 
crale ». De son côté, M. Claude 
Cheysson, commissaire européen 
chargé des relations avec l'Amé- 
rique latine. a souligné 
+ l'inquiétude + de la CEE. 


Quant au gouvernement péru- 
vien, il a -exigé le retrait de 
toutes les forces étrangères de la 
région - et a appelé le Honduras 
et le Nicaragua au dialogue, par 
Ja voix de son ministre des 
affaires étrangères. M. Allan 
Wagner Tizon. 


Aux Etats-Unis, l'opposition à 
l'envoi de troupes au Honduras 
s'est développée vendredi. et plu- 
sieurs dizaines de personnes ont 
été arrètées au cours de manifes- 
zations qui se son déroulées pour 
la deuxième journée consécuzive 
dans différentes villes. Plus de 
cent manifestants ont été inter- 
pellés à San-Francisco et au 
moins soixante autres à Chicago. 
— (AFP.) 


© MEXIQUE : l'assassin d'un 
collaborateur du Monde diploma- 
tique condamné à quarante ans 
de prison. — Rodolfo Andy Limon. 
quarante-deux ans, traduit devant 
la justice pour avoir assassiné, le 
5 novembre 1986, le journaliste 
mexicain van Menendez, directeur 
de l'édition en espagnoi du Monde 
diplomatique, a été condamné, ven- 
dredi, à quarante années d’empri- 
sonnement, la peine maximale pré- 
vue par le code pénal mexicain. Le 
jugement a établi la préméditation. 
L'enquête a montré que l'assassin 
et sa victime s'étaient recontrés 
une premiére fois le jour du meur- 
tre. lvan Menendez venait de ven- 
dre sa maison et avait reçu une 
très importante somme d'argent en 
liquide. 





GRANDE SOIRÉE 


HOMMAGE 
À 
CONDORCET 


organisée par le 
CERCLE CONDORCET DE PARIS 
président Claude JULIEN 


CONDORCET ET L'INSTRUCTION DU CITOYEN 


par Dominique JULIA 
directeur de recherche au CNRS 


CONDORCET, UN RÉPUBLICAIN 


par M. Robert BADINTER 


e Textes de Condorcet lus par M. François CHAUMETTE. 
de la Comédie-Française 
@ Aïrs de la période révolutionnaire 


par la Musique des gardiens de la paix 
sous la direction de M. Claude PICHAUREAU 


LUNDI 21 MARS 1988 
de 18 h 15 précises à 20h 


Grand Amphithéâtre de la Sorbonne 
Entrée rue des Ecoles 


ENTRÉE LIBRE 


4 





& Le Monde @ Dimanche 20-Lundi 21 mars 1988 « 


Afrique 





TUNISIE : pour ja fête nationale 
Mesures de grâce 
et augmentation de salaires 





TUNIS 
de notre correspondent 


A l'occasion de la fête natio- 
male (1), le président Ben Ali a 
décrèté vendredi 18 mars des 
mesures de grâce en faveur de 
2044 condamnés politiques et de 
droit commun. 

Aucune précision n'a pu être obte- 
nue sur l'identité des personnes 
concernées. Il y aurait parmi elles 
des membres du Mouvement de la 
tendance islamiste (MTI). 
condamnës en septembre dernier 
par la Cour de süreté de l'Etat Tou- 
tefois, il ne semble pas que les prin- 
cipaux dirigeants du MTI, et en pre- 
mier lieu son «émir». M. Rached 
Ghannouchi. condamné aux travaux 
forcés à perpétuité, aient recouvré 
leur liberté. 

Dans ce train de mesures, on note 
également la réhabilitation de 
1275 personnes et la mise en liberté 
conditionnelle de 182 autres. sans 
pouvoir déceler, à la lecture du com- 
“uniqué, si ces chiffres doivent ou 
non s'ajouter aux 2 044 dont il est 
fait état initialement. 

M. Ben Ali a aussi décidé, afin 
. d'encourager la presse d'opi- 
nion-, de supprimer les amendes 
infligées aux journaux d'opposition 
avant sa prise de pouvoir. Mais le 
cas des personnes en fuite « dont les 
affaires revétent un aspect politi- 
que- continuera de dépendre de 
- la régularisation de leur situation 
vis-à-vis de la justice -. Cette préci- 
sion concerne des personnalités 
selles que l'ancien premier ministre 
Mohammed Mzali ou M. Ahmed 
Ben Salah, ancien ministre de l'éco- 
nomie, qui vivent à l'étranger. 

Depuis le 7 novembre, seul parmi 
les exilés. l'ex-ministre de l'intérieur, 
M. Driss Guiga. a regagné la Tuni- 
sie pour faire aussitôt opposition au 
jugement qui le condamnait à 





Une visite de 
M. Jean-Marie Tiibaou 
au Sahara occidental 


Alger. — Le chef du Front de libé- 
ration nationale kanak socialiste 
{FLNKS), M. Jean-Marie Tjibaou, 
a achevé, vendredi 18 mars, une 
visite de deux jours au Sahara occi- 
dextal, a annoncé un communiqué 
du Front Polisario diffusé à Alger. 11 
était accompagné par plusieurs res- 
ponsables de son mouvement et s’est 
rendu dans les camps de réfugiés et 
dans les « territoires libérés ». Il a 
participé à un meeting au cours 
duquel il a insisté sur - la solidarité 
et la communauté de luite entre le 
peuple sahraouï et le peuple 
kanak « {l s'est aussi entretenu 
avec M. Mohamed Abdelaziz, secré- 
taire général du Polisario, de « J'évo- 
Jurion de la situation en Nouvelle- 
Calédonie et au Sahara 
occidental -, affirme le communi- 
qué. — {4FP.) 


© CAMEROUN : élections 
générales le 24 avril. — Des élec- 
uons présidentielle et législatives 
anticipées auront lieu le 24 avril au 
Cameroun, a annoncé, le vendredi 
18 mars, le président M. Paul Biya 
dans un discours radiotélévisé. — 
fAFP.) 
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dix ans de travaux forcés à la suite 
de ia -« révolte du pain» de 
juin 1984. Au terme d'un second 
procès (Je Monde du 10 décembre 
1987), sa peine à été ramenée à 
ciaq ans avec sursis, assortie d'une 
privation de ses droits civiques pen- 
dant une même durée, ce qui le met 
donc à l'écart de toute activité politi- 
que. 

Ces mesures demeurent fort éloi- 
gnées des revendications présentées 
récemment par le MT3 dans un 
texte publié par des journaux 
locaux. Les islamistes demaudent, 
en effet, l'annulation des sentences 
prononcées par la Cour de sûreté de 
l'Etat (aujourd'hui supprimée). le 
rétablissement dans leurs droits civi- 
Ques et matériels de tous ceux qui 
ont été victimes de la répression de 
l'an frassé et le retour des exilés 
« avec fous leurs droits ». 

La présidence de la République a 
aussi annoncé que les salaires mini- 
maux interprofessionnel et agricole 
garantis {SMIG e: SMAG) seront 
augmentés de 5 % à partir du 
1x avril. Des relèvements sont égale- 
ment prévus pour les hauts salaires, 
dont beaucoup sont bloqués depuis 
3983. Dans les entreprises du sec- 
teur public. des augmentations 
représentant 3 % de la masse sala- 
riale seront allouées à compter du 
le avril, Le secteur privé a êté invité 
à accorder des augmentations d'au 
moins 3 %® par rapport à la masse 
salariale au profit des catégories qui 
n'ont pas bénéficié des réajuste- 
ments du SMIG. 

MICHEL DEURÉ. 
2 —— 

{1} Quelques jours après la destitu- 
tion de M. Bourguïba. il avair été décidé 
que la fête nationale serait célébrée le 
20 mars, date de l'indépendance tuni- 
sicane en 1956, à la place du 1° juin, qui 
marquait l'anniversaire du retour d'exil 
de l'ex-président en 1955. 








Asie 





Les Etats-Unis ont jugé + préférable ». 
vendredi 18 mars, que le retrait des troupes 
soviétiques d'Afghanistan « s'effectue sur la 
base d'un accord » à Genève. Cette mise au 
point fait suite à l'annonce, jeudi par Mos- 


AFGHANISTAN : un colloque à Paris 
La résistance réitère son « refus absolu » 


de toute coalition avec les communistes 


con, que le retrait des troupes soviétiques Vendredi, M. Di 
n'était pas Hé à on accord entre Isiamabad teur de l'ONU, a 


«Gagner la paix en Afghanis 
tan » : tel était le thème de la confé- 
rence internationale qui s'est Lenue 
les jeudi 17 et vendredi 18 mars à 
l'Assemblée nationale en présence 
de quelque deux cent cinquante per- 
sonnes. Une importante délégation 
de la résistance afghane, des mem- 
bres du Parlement européen. de 
l'Assemblée et du Sénat, des diplo- 
mates, ainsi qu'un grand oombre 
d'experts ont icipé à Le colloque, 
organisé par le grou études sur 
l'Afghanistan de Fésemblée et le 
Bureau international Afghanistan, 
organisation privée de soutien à la 

Le 


La délégation afghane pait 
notamment Quatre Eommandants de 
l'intérieur et des représentants de 
l'Alliance des sept mouvements de 
résistance sunnites, dont le siège est 
à Peshawar. Fait significauf, le 
porte-parole de la délégation était 
l'ayatôtlah Mohseni, dirigeant du 
plus combattif des partis chlites 
afghans, le Herakat-e-Islami. Son 
chef d'état-major, le commandant 
Anvwari, qui était également présent, 
est, avec Abdul Haq. {e numéro un 
de la résistance dans la région de 
Kaboul. L'ayatollah Mohseni, en 
accord avec tous les autres mouve- 
ments de résistance, a rejeté la vala- 
dité des négociations de Genève et 
réitéré son + refus absolu de toute 
négociation avec les communistes 
afghans », n La présence d'un seul 
ministre communiste dans un quel= 
conque gouvernement de transi- 
tion serait pour lui » une raison 
suffisante de poursuivre la lutte 
armée ». 


Diplomatie 


En effet, si peu de doutes subsis- 
tent aujourd'hui sur la volonté des 
Soviétiques de se retirer militaire- 
ment d'Afghanistan, toute la ques- 
tion est de savoir ce qu'ils laisseront 
derrière eux. + {l faut que soit trou- 
vée le plus 1ôt possible la paix, a 
rappelé M. Jacques Chaban- 
Delmas, non la paix d'hommes cou- 





MANILLE 
correspondance 


Le Front de libération nationale 
moro (FLNM), principale organisa- 
tion de la guérilla musulmane, a 
célébré le seizième anniversaire de 
sa Fondation, le vendredi 18 mars, 
alors que les négociations avec le 

uvernement de Manille semblent 

ans l'impasse. Cette question 
devrait être abordée à Amman 
l'occasion de la rencontre ministé- 
rielle, du 21 au 25 mars, de l'Organi- 
sation de la conférence islamique 
(acH. 

Ï y a dix-huit mois, M Aquino 
avait accepté de rencontrer M. Nur 
Misuari, chef du FLNM, dans son 
fief, à Sulu. En l'absence d'un 











Le budget militaire de PURSS 
« pourrait être de l’ordre de 16 % du PNB » 


auraient reconnu les Soviétiques 


L'URSS a pour la première fois 
reconnu qu'elle consacre « peut-être 
de l'ordre de 16 % » de son produit 
national brut (PNB) à sa défense, 
estimation très supérieure aux don- 
nées officielles, a déclaré. jeudi 
17 mars, au siège de l'OTAN à 
Bruxelles, un responsable américain. 

Au cours des entretiens de Berne. 
mercredi ex jeudi, le général lezov 
n'a pas opposé de démenti aux éva- 
luauons de source occidentale que 
lui a présentées son collègue améri- 
cain, reconnaissant que Moscou 
n'était pas en mesure de les « réfu- 
ter -, selon la même source. 

Les Soviétiques eux-mèmes » ne 
savent pas quel est leur budget 
réel -, a déclaré ce responsable amié- 
ricain. Quand la délégation améri- 


caine a parlé de 16 % du PNB savié- 
tique. ils ont admis que = cela 
pouvair être de cer ordre » et indi- 


qué qu'ils s'efforçaient de mettre au . 


poinc une méthode de comptabilité 
valide et normalisée. 


Jusqu'à maintenant, l'aveu le plus 
franc sur les dépenses militaires 
soviétiques avait été celui de M. 
Petrovski, vice-ministre des affaires 
étrangères de l'URSS, lors de la 
conférence de l'ONU sur Le désar- 
mement en aoû 1987 à New-York. 


Le budget de défense officielle. 
ment publié à Moscou (20,2 mil- 
liards de roubles, où 210 milliards 
de francs au cours officiel) ne cou- 
vre, avait-il révélé, que « /es 
dépenses d'entretien du personnel 


des forces armées de maïntenance 
du matériel et de l'« nt, les 
consiructions miliraires, les 
retraites et une série d'autres 
dépenses, » 

Tout le reste d'autres 
chapitres du bhdget de l'Etat, 
notamment « la recherche scientifi- 
que, les bureaux d'étude et d'expé- 
rimentation. ainsi que les achats 
d'armement et d'équipement mili- 
taire », c'est-à-dire en fait tous les 
programmes d'armetnent. 

Toujours selon M. Petrovski, ce 
n'est que lorsque la réforme des prix 
aura été menée à bien en URSS, 
c'est-à-dire pas avant deux ans, qu'il 
sera possible + de com, de 
manière réaliste les budgets milt- 
taires ». 


et Kaboul. Le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charles Redman, a souligné que 
les Etats-Unis sont prêts à se porter garants 
des accords « à condition qu'ils soient satis- 
faits de leur contenu ». 


M. 


tions seraient interrompues jusqu’an lundi 


contre entre le secrétaire d'Etat américain, 


Shuitz, et le ministre soviétique 


George 
Cordovez, le média- des affaires étrangères, M. Edouard Che- 
que les négocia- vardnadze. 


chés, mais la paix d'hommes 
debout, d'hommes libres. » 
Me Simone Veil, comme la plupart 
des orateurs, a bi, le danger 
que les = Soviétiques partent tout en 
resian ». 


Il convient égaiement, selon 
M. Pierre Lellouche, directeur 
adjoint de l'IFRI, de « ne pas tom 


PHILIPPINES : le seizième anniversaire de l'insurrection 
Les négociations avec les rebelles musulmans 
sont toujours dans l'impasse 


accord politique, on s’entendit néan- 
moins sur les modalités d'une pru- 
dents «cessation des hostilités = 
entérinant une décennie de paix ten 
due, Les pourparlers qui suivirent la 
rencontre de Sulu n'aboutirent pas à 
un accord sur une autonomie des 
régions musulmanes du sud de 
l'archipel (1)- 

Le gouvernement ne pouvait pas 
accepter de « céder » de larges terri- 
toires peuplés par une majorité de 
chrétiens à une organisation, le 
FLNM, refusant le principe même 
d'une apprache consultative de peur 
de voir son état de minorité 
confirmé de façon éclatante. Le 
Front, de son cite, se retranchait 
derrière Ja notion de « ierres histori- 
quement musulmanes », notion 
inacceptable pour les communautés 
chrétiennes. L'accord de Tripoli 
(1976), ai prévoyait l'autonomie 

r treize des vingt-trois ji 
des îles méridii Rorales de Mindaren, danao, 
Sulu et Palawan, était complète- 
ment dépassé. Le gouvernement 
cherchait à déléguer une part de son 
autorité tout en intégrant les 
rebelles musulmans dans la struc- 
ture nationale. Le FLNM, au 
contraire, concevait l'autonomie 
comme une première étape vers 
l'indépendance. _- :.° : : 


Le risque 
de débordements 


Devant l'impasse, le verne- 
ment tenta de battre ses adversaires 
de vitesse, de façon maladroite, il est 
vrai. Il attendit ainsi la veille de la 
rencontre de l'OCS pour créer une 
«commission de consultation régio- 
nale» (CCR) avec, pour tâche, d” 
« aider le Parlemenr». Selon la 
Constitution, en effet, l'autonomie 
des régions musulmanes doit être 
acquise avant décembre 1988. Les 
cinquante membres de la CCR 
seront nommés par la présidente, le 


FLNM ayant décidé de boycotter la 
commission. 

Le FLNM ne siège qu'en qualité 
d'observateur à l'OCT. Certains de 


ses dirigeants ont annoncé qu'üs 
vont solliciter «une place à part 





ber dans le piège tendu par l'URSS, 
qui, en partant dans le chaos. se 
ferai regretier comme un élément 
de stabilité ». i 

Les représentants de la résistance 
ont, quant à eux, vigoureusement 
souligné qu'ils sauraient vaincre 
leurs dissensions internes afin de 
créer un Afghanistan « libre. Indë- 
pendant er non aligné ». Ph. E. 











ertière » au sein de l’organisation 
islamique, une requête que des 
membres influents de l'OCI seraient 
disposés à accueillir favorablement 
pour tenter de débloquer une situa- 
tion qui se 

Ces deux dernières années, les 
forces moros ont pris possession 
d'importantes livraisons d'armes en 
provenance du Proche-Orient. 
Récemment, M. Misuari a déployé 
une «colonne mobile » de plusieurs 
centaines de maquisards au cœur de 
Mindanao. Mais l'irritation de la 
communauté islamique aurait un 
autre motif : plusieurs pays arabes 
ont été, selon un diplomate musul- 
man, -« profondément outrés » par 
l'interdiction récemment imposée 
par le gouvernement Aquino à 
Jexportation de main-d'œuvre phi- 
lippine vers ces pays « ne gararris- 
sant pas la dignité du travail +. 
L'un des pays visés est l'Arabie 
saoudite, pilier de l'OCI. 

Le gouvernement philippin est 
néanmoins confiant que TOC ne 
retiendra D la candidature du 
FLNM. M. Misuari, lui-mème, a 
depuis déclaré que «{e moment 
n'érait pas encore propice ». Sur- 
tout, certains musulmans, 
comme Ja Malaisie et l'Indonésie, 
voisins des Philippines redoutent le 
réveil de mouvements sécession- 
nistes dans la région. 

Le Sud philippin abrite toujours 
une armée» de plusieurs iers 
de Moros, bien équipés et dont les 
jeunes combattants, par 
discours et promesses, ne rêvent Que 
d'en découdre avec les forces 
armées. S'il est vrai que l'état-major 
philippin évite soigneusement toute 
provocation, Je risque de déborde- 
ménts existe... Des organisations de 
chrétiens s'arment pour défendre, le 
moment venu, leurs droits. En atten- 
dant, M Aquino découvre de nou- 
veaux horizons: on étudierait 
actuellement la possibilité d'une 
candidature de la République des 
Philippines... à l'OCI. 

KIM GORDON-BATES. 


(1) On estime à 5 miflions — sur une 
population de 58 millions — le nombre 
des musulmans aux Philippines 
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li visite de M. Gorbaiche 





La déclaration sur les rapports entre partis 
donne satisfaction aux dirigeants de Belgrade 


Bou commume sur les relations 
soviéto-yougoslaves a été 
pen avant son départ. 


—_—_—_—_——û—_—êLaêaêaZLe ne 


de notre correspondant 
Jeanne: Con oui 8 attendai 

principes d’i dance, di 
souveraineté, d'égalité en droit pe 
de qui doivent prési. 





der aux rapports cütre les deux: 


Etats ct les deux commu- 


nistes, Après nn bref rappel 
« difficiles épreuves du. ce) 
allusion au conflit soviéto- 


de 
jonsoslae 





leurs collègues d'URSS 





à 


— ont récemment adressé à 


ques une lettre (le Monde du 
mars) leur de les aïder 


polanaises, l'affaire de Katyn . 
concerne le: sort de quelque quinze 
mille officiers polonais faits prison- 
pinternpe 1040, Les corps de près 
Re ing mille d'entre -eux devaient 
être verts au début de 1943, 








À 100$ les niveaux et de donner aux 


iques des’ formes : 


modernes de: coopération à long 
terme. Les Yougosiaves $ont parti- 
culérement satisfaits du passage de 


_ L'URSS reconnait, en effet, que 
chaque parti est « responsable 
devant sa propre classe ouvrière > 


"et s'engage à respecter les voies dif- 
: _férentes de l'édification du_socis- 


lisme étant donné que « 
re détient le monopole de la 
Vérité », je 


niste +, admet que l’autogestion 
«assure le “véritable pouvoir du 
peuple » et qu'elle est une « gorar 
tie» contre les déformations admi- 


catholiques, historiens, écri- 
vains, Gi artistes) ni les 


l'académicien Andreï 
barov, l’économiste proche de 


-M. Gorbaichev Abel Agan 


Fhistorien Youri Afanassiev, Le pre- 
mier secrétaire de l'Union des 


- teur en chef de la revue Novy Mir, 


«Nous sommes convaincus, écri- 
vent notamment les auteurs de cette 
lettre, que se produisent actuelle- 
ment dans voire pays des c! 
ments essentiels pour le monde 


entier. En Pologne, nous suivons 
Éd Pme à fe 
chez vous. {..) La réhabilita- 


sion de vos chefs-d'œuvre, qu'ils 
soient nés dans ‘votre pays Ou à 
Pétranger. 5, la démocratisation de 
a NOUS ent 
L publique pere 


dans ee relations entre _ peuples 
+ Nous pensons que-le temps du 
dialogue est venu, hi du dialogue 


POLOGNE 
intellectuels polonais 
sur le massacre de Katyn 


Les Yougoslaves se félicitent 
également de l'importance que 
PURSS semble devoir accorder au 
Mouvement des non-aligués dont ils 
se font régulièrement l'interprète à 
toutes les rencontres internatio- 
nales. La politique de non- 
alignement, selon la déclaration, est 
celle de la paix, et = contrairement 
à l'impérialisme, au colonialisme 
et à l'hégémonie », le Mouvement 
des nonalignés est «un facteur 
d'indépendance hors des blocs ». 


Pour les spécialistes des relations 
mouvementées soviélo-yougoslaves, 
la déclaration semble lever définiti- 
vement les hypothèques d'un long 
et âpre conflit idéologique entre les 
deux partis communistes et 
annonce une relance générale des 
rapports entre les deux Etats. 

Les mêmes milieux pensent que 
ce document de quatre mille mots 
pout constituer un modèle pour les 
rapports futurs entre l'URSS et les 
partis ct gouvernements des autres 
pays socialistes. 


PAUL YANKOVITCH. 


@ Condamnation slbanaise, — 
L'organe du Parti communiste alba- 
nais a dénoncé vendredi 18 mars la 
visite de M. Gorbatchev en Yougo- 
slavie en accusant Belgrade de s'en 
servir pour faire oublier l'échec de 
son systèmes d'autogestion, 


sionniste anti-marxiste que 

», écrit Zen i Fopullit 
tout en estimant que les Yougo- 
slaves, davantage que leur hôte, ont 
souligné les analogies entre l'auto- 
gi et la « perestroïke », — {Aou 





de gens libres et indépendants, non 
renus par des directives officielles et 
des accords diplomatiques. Nous 
sommes prêts à entamer un tel dia- 
logue avec tous les peuples 
d'URSS. Aujourd'hui, c'est aux 
Russes que nous nous adressons. 

+ Un problème qui a pesé particu- 
lièrement lourd sur les relations 
polono-russes a ëté et demeure le 
massacre des officiers polonais à 
Katyn en 1940. Ce massacre, é 
tré par les bourreaux de Staline et 
de je, es les mensonges qui ont 
plus tard entouré ce crime ont 
empoisonné nos relations. Nous 
sommes d'autant plus 
SERIES aujourd'hui tous les Russes 

ant des années ont réclamé 
rité sur ce sujet. 

» si moment ns jones 
dans la presse sovi les noms 
des victimes de Érimes staliniens, de 





Le PC du Nagorny-Karabakh brave Moscou 
Le nouveau défi des Arméniens 


{Suire de la première page.) 
Mais cette reprise en main n'a déci- 
dément pas suffi à empêcher la pression 


populaire de faire basculer, après les 
institutions politiques, l'appareil du 
parti. Îl est vrai que, entre-temps, il ÿ 
avait eu, fin février, une semaine en 
tère de gigantesques manifesistions 
dans les rues d'Erevan, capitale de l'Ar- 
ménie, et suniout les pogroms anti 
armémiens qui avaient fait, le 28 fé 


de la peur et de la défiance 


s'est d fs ajouté aux frustrations 
dek F y-Karabakh 


— arménienne à 75 % et qui souffre, de- 
pé le rattachement de la région à 
Azerbaïdjan, de discriminations s0- 
cales et cuirurelles, dont les auvorités 
c Moscou ne cachent plus aujourd’hui 
la réalité La résolution du comité ré- 
gional du parti (l'« Obkom >»), invoque 


irations de la laion 


ainsi « es . 
arménienne [ei] la volonté de l'écre- 


sante majorité des communistes » Pour 
demander au bureau politique de « ré- 
soudre de façon positive » cetie ques- 
tion du rattachement et de - corriger 
de cette façon l'erreur historique com- 
mise au des années 20 {.….)». 

Cette résolution devait être 

ment transmise aux autorités de la Ré- 


pime d'Azerbaïdjan, et le parti ct 
t soviétiques se trouvent désormais 
confrontés, seconde première, a une de- 
mande officielle de modifications des 
frontières internes de l'Union, exprimée 
nn qe ue nus ane 
par le parti région autonome, 
agissant tous deux en relais d'une popu- 
lation mobilisée depuis plus d'un mois 
et que tout laisse penser très déterminée 
à obtenir gain de cause, 

Ce défi est d'autant plus redoutable 
que eme re lc RO et en JAit BON 
tenue quasi-totalité d'une Répu- 
blique fé celle d'Arménie ; qu'il 
existe, à travers le monde, une puissante 

sa patrie d’origine ; 
méniens sont chrétiens Ars que les 
Azeris sont chiites et qu'il est encore 
plus difficile aux Russes de trancher 





sacre de Katyn. La vérité doit être 
dite à voix haute. Ces mots nous 
sont dictés par la dette du souvenir 
envers les victimes assassinées et la 
comvicrion que c'est là une condition 
nécessaire pour un changement 
radical des relations entre nos deux 
peuples. 

» Nous souhaitons établir des 
relations fondées sur l'amitié, la 
liberté d'égal à égal. Nous souhai- 
tons établir des relarions qui 
excluent la servilité, le mensonge et 
la menace de la répression, On ne 
décide rien d'un jour à l'autre ; nous 
croyons cependant que nos peuples 
doivent se lancer sur cette voie au 
nom de la vérité, de la raison inter- 
nationale et d'un avenir meilleur. 
Nous voudrions que cetie lettre soit 
lue comme une note d'amitié dans 
le dialogue polono-russe. Car si ce 


n'est nous, alors qui? Si ce 
n'ese pes maintenant, alors 
quand?» 


entre les aspirations contraires de deux 
mations soviétiques le, aux Confins 
de l'Iran et de la Turquie, pointe en fili- 
grane un conflit religieux. 

Bref. la crise devient, chaque jour, de 
moins en moins aisée à gérer, et il n'est 
ES étonnant, dans ces conditions, qu'à 

- demande - du bureau politique 
sept membres de la direction du parti 
aient tenu à s'entretenir, vendredi, avec 
un groupe d'intellectuels et de scientifi- 
ques « d'origines aséri et arménienne » 


TURQGUTE 


0 300 km 


mais vivant à Moscou. Cette démarche 
a toutes les allures d'un premier pas 
vers la consitution d'un groupe de mé- 
diateurs chargé de faciliter ka recherche 
d’une solution, et il est frappant. de ce 
point de vue, que le compte el de 
œue rencontre diffusé par Tagence 
Tass laisse clairement voir qu'il y a eu 
réelle discussion et que ces personna- 
Jités ont exprimé un point de vue pro- 
pre. 

Si les participants à la réunion ont 
« unanimement » apporté leur soutien 
aux mesures prises Jusqu'à présent pour 
< normaliser la situation - et en E 
culier à l'adresse envoyée le 27 février 
par Gorbatchev aux populations d'Ar- 
ménie et d'Azerbaïdjan, de nouvelles 
: ons constructives » ont aussi 

avancées et « prises en COMPIE » 
afm de « mieux Rcoudre » ks pro- 
blèmes de la région. Mais - cela 

ige », ajoute aussitôt le communiqué, 
qu'une « atmosphère favorable et 5é- 
rieuse réponde » à la prise en compte de 
ces nouvelles itions — ct en pre- 
maier lieu que « les émotions ne pren- 
nent pas le dessus - et que ne se repè- 
tent ni grèves ni manifestations. 


EN BREF 


© ESPAGNE : manifestation 
contre le terrorisme. — Quarante 
mille personnes, selon la police, ont 
manifesté, vendredi 18 mars, à 
Madrid, contre le terrorisme, cinq 
jours après un attentat au colis piégé 
revendiqué par l'ETA contre un syn- 
dicat de fonctionnaires. Trois per- 
sonnes avaient été blessées. 
(AFP.) 


© ITALIE : arrestation de deux 
journalistes. — Deux journalistes, 
Attilio Botzoni, de l'influent quotidien 
romain {a Repubblica, et Saverio 
Lodato, de l'Unite, le journal du Parti 
communiste italien, ont été incar- 
cérés, le mercredi 16 mars, dans une 
prison proche de Palerme, pour avoir 
publié des éléments de {a confession 
« repenti Antonino 











POINTS 





POINTS 


Or si la siruation paraïssait, ce week- 
end, parfaitement calme en Arménie et 
au Nagorny-Karabakh, c’est avant tout 
parce que l'espoir de la victoire y a pris 
le pas sur la colère. Mais — samedi ma- 
tin — Erevan se préparait toujours au 
grand rassemblement popubiire qui 
avait été convoqué pour le 26 mars, 

ue M. Gorbatchev avait faire dire, 
le 26 février, aux manifestants massés 
sur la place du Théâtre qu'il donnerait 
- SOUS un Mois » une à leurs 
revendications, 


è fe 
Per 
Æ>. RADU ÿ 
NAKHITCHEVAN 
LERBADN, 


Un compromis peut, peut-être, être 
encore trouvé de manière à reporter au 
moins ce rassemblement. Mais jeudi, 
alors que Stepanakert manifestait, le 
très conservateur numéro deux du 
parti M. Ligatchev, recevait au comité 
Central, en l'absence de M. Gorbatchev 
ps an Fun de You je. une 

tion d'entreprises lagon: 

RAritaERe Tout au ls de cetle He 
contre, M. Liga: v (quia également 
conduit les discussions de redi avec 
le groupe d'intellectuels) s'est entendu 
répéter que les Arméniens ne voulaient 
pes entendre parler de simples mesures 
d'élimination des discriminations dont 
ils sont l'objez au Nagorny-Karabakh, 
et voulaient le rattachement de La ré- 
gioia à l'Arménie, point à la ligne. 

M. Ligatchev a enregistré sans com- 
mentaire, et s'il est maintenant une cer- 
tilude dans cette crise C'est que 

4. Gorbatchev va avoir in d'ima- 
&ination pour La résoudre, 

Heureusement pour lui, il est devenu 
trop dangereux gour quiconque au 
Kremlin de jouer cette crise la po- 
litique du pire. 

BERNARD GUETTA. 


Cælderone. Cette confession avait 
provoqué l'arrestation ces dernières 
semaines, en Sicile, de plus de cent 
personnes réputées liées à Cosa Nos- 
tra. — (Corresp.). 


© ROUMANIE : la mort d'un 
prêtre démentie. — Le diocèse 
catholique roumain de Satu-Mare, en 
Transylvanie, a démenti ven- 
dredi 18 mars qu'un prêtre catholi- 
que ait été tué à la suite d'un acc 
dent provoqué par les services 
secrets roumains. Le père Imre 
Tempii, dont l'institut religieux Kes- 
ton College, basé en Grande- 
Bretagne, avait annoncé le décès {le 
Monde du 3 mars), est sain et sauf et 
poursuit sas activités dans la 
paroisse Homarodu de Jos, affirment 
les aurorités du diocèse LAFP.) 
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Politique 


La primaire dans la majorité 





M. Chirac, troisième vague : 
le rassemblement 


ition » 





USSEL AIT 

de notre envoyé spécial ne de M. Barre. q 

“Dasbermmethcmemere TUE, M à écnt qui 

Deux jours avant le « ere l 
rion nationale » orne à Vin- n'avait «pas vu les 
For le cine e 20 mars. cela. Ons'en doutait un peu... 
ues Chirac a inauguré. à 

Inauguration 


Les fe ief corrézien, le nouveau thème 
Sans bouder son plaisir à se 


Se d'erfohes note la semaine 

d'afii , lan la semaine 
prochaine, rs : « Nous irons Toner fe de dép LE ro 
plus loin ensemb A L'esmie rêze et de conseiller général du can- 
ton de Meymac, M. Chirac parais- 
sait devoir faire un effort pour se 
concentrer sur les premières pierres 
d'usine, qu'il a ps au nombre de 
in tion d'une 
zone industrielle : implantation 
d'une unité de fabrication de médi- 
caments de la firme américaine 
Bristol-Myers, à Meymac (soixante- 
dix emplois), dune usine de pan- 
neauz bois Isoroy (deux cents 
emplois) et d'une usine de la Com- 
pagnie fi d'ouvrages métalli- 

ques (soixante emplois). 

Cette demi-journée de Cocagne a 
été complétée par le lancement de la 
réception Cinquième et sixième 
chaînes de télévision. Ce n'était pas 


tour : Meymac a été dotée un palmier. Les 
le Crédit aricole. d'un fc aussi. par se transforment en pères Noël. 


qu LE RER 





| 
LE = 


Guadeloupe où M=° Lucette 
Michaux-Chevry, pour reprendre 
d'un de 


Pour M. Chirac, «celui gui, dans 
quelques sea gines, Cle 

‘être la charge 
PÉte devra bien, en effet, 
président de tous, sans aucune 
exception». L'élu, a-t-il ajouté, 
devra être «le serviteur de la 
Franes, ge toute la France, pas En 
le de gauche ou des 
Fhäteau, mais de gs de 

re et des 

r ministre a de nouveau ‘exp 

sue, d'autre part, les raisons 

uelles il écarte. dans l'h 

dat socialiste l'emporte- 


ap rl 
barriste qui n'avait pas seulement 
valeur nationale : déclara 





M. Raymond. Barre en Guadeloupe 
«L’outre-mer peut compter sur lun des siens » 


départe ments, sous M. Giscard 
de faire référence. 


dès ses pes 
agité son thème oi de l «Etat 


à qui 5 n'oublie jamais ici 


Enfin, et cela ne saurait 
premières 


. SI l'Etat est for, ati 
it, é/ der, ère ue Qu 


Be cr br eù corn & 


la 
miinérieles Co doivent ètre re ane 
car l'Etat n'est pas un 


guerre Civile. Il ne fout pr ll 
RS à 


L'Etat 


doit étre disposé à travailler de la 
même façon avec ious ceux qui accep- 





pds institutions dérsocrati- 
l'E es Pi 
D die plus l'Etat » 
Précomisant + une nouvelle palti- 
que de l'ouremere — «11 y à des 
sruacions Dnolérables que ne lais- 
serai 

es À aie] 
noie 

lectorale vient le 
end di Telle Mer 
démarche. J 





L’embellie actuelle dissimule 
l’aggravation de notre retard 


estime le député barriste Bruno Durieux. 


J du bou sens es da juge. Les F1 is n’ont pas Conscience - Je ne critique pas le gouverne- 
de eines | ment actuel, qui n'est pas responsa- 
élections, car le président de la L de la situation, n'a pas eu le 


a candi 
rait, l'idée d'une deuxième cohabita- 
tion entre le vainqueur et ceux qui se 
trouveraient alors « désavoués ». 
Dans une conversation avec les 
journalistes, M. Chirac a indiqué 
ue M. Barre et lui-même 
étaient convenus de se rencontrer 
dans les jours qui viennent. Le can- 


automatique de billets. M. Chirac Philippe 
en a briévement expliqué le fonc- | Guillaume s sont 
tionnement à ses «On beures, 
n'arrête pas Fr progès ». at-il même éstribaé 
observé. médailles du 


PATRICK JARREAU. 


Sat de RER à Le présidence de la sens € 
République se devait d'apparaître ment de mes compatriotes. 
retrait sur ers) ve du LA 
Brad part CouseValeur évoquée «Au service de tous 
M. Edouard Balladur. Cepen- $ Alle Splash to 
Après un chal 


. Chirac a 
approuvé le me d'Etat d'avoir | 
engagé certe affaire, dans une opti- 





QUE, selon lui, « à moyen ferme Le à a profité de 
coneis| vé Penn 

relatives à des « discussions secrètes Tél s (16) 1 45 49 45 49 
@ PRÉCISION : le docteur 


entre le RPR et le PR» et à souli- 

gner qu'un accord ntuel ne serait | 

possible, qu'avec «l'UDF dans son | 
[e ». 


J.-N. Tiengou de Rennes Îllle-et- 
Vilaine}, dont le nom est mentionné 
sur la liste des professionnels de la 
santé apportant leur soutien à 
M. Chirac (/e Monde du 5 mars 
ee précise qu'il n a pas le ie 


) iniue à citre 
personnel et non comme président 
départemente) de la pro- 

fession. 


Service Accueil Comité Barre 88 
195 Bd. Saint Germain 75007 Paris 


Ces utions prises, et comme 
on lui demandait son avis sur la 





(Publicité) 


GENERATION MITTERRAND 


République brouille les cartes et les 
brouille d'autant plus facilement 
que la France bénéficie actuelle- 
ment d’une embellie conjoncturelle. 


Reconnaissant que «la conjonc- 
ture économique s'est améliorée au 
cours des derniers mois >» — la pro- 


duction industrielle a sensiblement : 
à nsffisante et 
% plus Ps ue ae de les autres 


situation plus nette que la-nôtre. 


LIVRES POLITIQUES, par André Laureis 


pepe er Lo rap fah 


M Darla, Et D à me en 


aura 
prob 


te sun ae 
nent ent de ei échanges 
quasi per 

M Bar où eau candidat qui 
propose une politique trice 
pl coceln M Duirieux. 


d' Re 



















e° A 
USQU'A 1945, 
Bien sûr JE di ne 
L À E mile Dents ds cn oies e as rss lerceqd 
La paix dans le monde, l’Europe des Libertés, mnt connu à fake dire der La juste part si eve eux ». Elles sont 





la France solidaire, 
c’est FRANÇOIS MITTERRAND 


La diversité des courants de pensée, le respect de | 
la différence, le pluralisme, le rassemblement des | 
| 
| 
| 
F 
Î 
| 
| 
| 
| 





Français face aux défis du XXème siècle, 
c'est FRANÇOIS MITTERRAND 


GENERATION RADICALE 


Pourquoi 


L'ouverture, le troisième tour des présidentielles, 

le dialogue et la tolérance, 

c'est GENERATION RADICALE 

15 % des Françaïs se reconnaissent dans le radicalisme, 
ses valeurs, sa philosophie (sondage Sofres Le Point 

N° 790 du 9.11.87) 

c'est GENERATION RADICALE 

Avec le M.R.G., participez à la victoire du Président de 
la République Française. 


Au nom du bureau national 


FRANÇOIS DOUBIN 
Président 

EMILE ZUCARELLI 
Porte-Parole 


JEAN-FRANCIS DAURIAC 
Secrétaire National 





MRG 








hommes, 
de Gaulle, en 1965, Valéry Gis- 
card d'Estaing, en Qi de pré- 


élles sont plus nombreuses que 
tes électeurs, ce serait, dit 
, un 


déjà. des femmes entrant, 
l'espace d'un scrutin, en politi- 


, des intentions de 


En effet, selon ce coup de 
sonde, les électrices se pronon- 
cent, à 41 % au premier tour et à 
55 % au second tour, en faveur 
de François Mitterrand [Raymond 
Barre n'obtient que 20 % et Jac- 


dév 
temps partiel (49 %), l'instaure- 


des femmes : 


tion d'un salaire maternel pour tes 
mères. de trois enfants. C'est, 
dans la proportion de 20 %, 


Celles qui y sont entrées au- 
delà du devoir électoral et qui font 
de ia politique à un niveeu élevé 
n'infirment pas ce sentiment. : 
Mariette Sineau, chargée de 
recherche au CNRS, a mené une 
enquête en profondeur auprès 
d'une quarantaine de femmes 

fonctions électives 





tout dans les zones urbaines. Leur - façon de dire les chasss-et. une 
première impression, une fois volonté. de régler es Sroblèes at 
qu'elles sont intégrées, set que la de Dôtir.- Elles souhaitent 


pouvoir politiqüe est encore 
considéré par la plupart des 
hommes comme « Je pouvoir viril 
par excellence ». Elles débarquent 
dans un mitieu d'hommes. 
« d'amicale régimentaira.», 


* mais le veuvage est mieux vécu 


‘ün mg Pratiqie, une autre ” 


4 avoir 
leur juste part, celle d'une moitié. 
vail politique. Pourquoi pas: : ? 


. 237 pages, L10F. 












lez discriminations s'effacent, 





que le célibat. Ainsi sont-elles 
vues par leurs chers 

Meis comment les voient-elles en 
retour” ? 














La ji 
que des hommes s'apparente au 
verbiage, salon elles. Quant à leur 
ectivité, elle privilégie le paraître, 
l'occupation de terrain par le 
Cumul des mandats et se caracté- 








rise par la superficialité, le 
« bâciage » du travail. Dans un tel 
environnement, [a tendance des 
femmes a été.de se rassurer st de 
s'imposer par la compétence, en 

cherchant à s'assimäer au monde 
masculin, en se situant par rap- 
port à un leader, en faisant tout 
Pour ne pas passer pour une 
r'emmerdeuse », en assument 

















identité 
et jouer sur « ka différence » avec 
les hommes, tout en prenant du 
champ par rapport. au rôle 
convenu de.la femme-mère. 
S'affirme. de 













pre: un certain sens des réalités, 








du monde, dañs lé partage du tra’ 






* Des femmes en politique de - 
Marierte Hp RS conomice, 
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bégaye. » M: Michel Rocard 
sers à cette formule fameuse, 
loréqu'il se retrouvera, le dimanche 
_ 20 Run dans sa mairie de 
onorine, devan 

les caméras de'ÎF 1°? +. 


Mars 88 : l'élection est dans à 
peine plus d'un mois. Selon toute 
probabilité, crois ans d'une épuisante 
œurse à la candidature méneront 
M. Rocard à renoncer à se présenter 
au suffrage des Français, que sollici- 
tera de nouvean-M François Mifter- 


Octobre 80 : l'élection est dans six 
mois presque joùr-pour jour. Dans 
cette même mairie de Conflans- 


Sainte-Honorine, M. Rocard : 


annonce qu'il sera candidat si 
M. François Mitterrand ne l'est pas. 
Avril 81 : M. Rocard renonce 4 se 
présenter. 

I y a plus qu’une sorte de bégaie- 
rent de l'histoire dans la succession, 
à huit ans d'intervalle, de ces deux 
séquences. La stratégie tée 
M. Michel Ro nn d'ari 
1985 (où il se lance dans la course à 
l'Elysée) à celui de mars 1988 (où, 
LEA Fi la certisge d'une nouvelle 

idature de M. François Mitter- 
rand, il renonce) ne ee 
que par référence à la précédente 
campagne présidentielle, célle de 
1980-1981. : 


En 1980, au PS; les plaies du 
congrès de Metz — qui.a vu, 


1979, M. -Rocard, allié à M. Pierre . 
Mauroy, passer dans l'opposition à 


méfiance est réciproque et Fou ; 


s'observe en chiens- de faïence. 
Parmi les mitterrandi: 


violence du rejet de Rocard est 
inouïe +. Face au silence de M. Mit- 
terrand, M. Rocard décide .de 


s'appuyer sur se popularité dans. 


Le 19 octobre, depuis sa mairie de 
Conflans-Sainte-Honorine, 
M. Rocard annonce sa candidature 
mais seulément si M. ‘Mitterrand 
n'est pas. lui-même candidat. De. 
l'avis général, le député des Yve- 
lines, ce jour-là, n'est pas très bon. 
« Mon texte était. mauvais, dit-il 
aujourd'hui à Robert Schneider, 
parce qu'il &ait au conditionnel. 
Sur le plan médiatique, c'était 
carré-loupé. Et pourtant, c'est mon 
meilleur «coup». Conflans a 
confirmé Metz, il m'a installé en 
position alternative. I! m'e introduit 
dans le cercle étroit des présidentia- 
bles. Ma rage de l'avoir raté n'en 
que plus grande {2h | 

Dans l'immédiat, M! R ñ 
sur tous les tableaux : en se décla- 
rant, il encourt les foudres des mit- 
terrandistes.. En subordonnant se 
candidature à celle de M. Mütier- 
rand, il ne s'installe pas vraiment 
dans l'opinion comme candidat et 
surtout, il se met dans a main du 
premier secrétaire. Ce qui devait 
arriver arrive. Le 8 novembre, 
M. Mitterrand déclare qu’il est can- 
didat à la candidature, M. Rocard, 
mortifié, ne peut que sc retirer. Son 
attitude entre 1985 et 1988 sera, 
avant tout, motivée par l'absession 
d'éviter le renouvellement de ce scé- 
nario. Et pourtant... 


Avril 1985. Après le purgatoire 
de son premier ministi le 
Plan, M. Rocard est à l'agriculture. 
En s'installant dans son bureau, il 
s'est dit que la succession de 
Ms Edith Cresson nest probablé- 
ment pas vraiment un cadean. Mais 


CORRESPONDANCE 


Une lettre de 
M. Georges-Paril Wagner 


A la suite de l'article paru dans Je 
Monde du 25 février, sous le titre 
Harlem-Désir au  goulag, 
M. Georges Paul Wagner, député 
des Yvelines, nous fu j « vor 
indiquez J'ai «fait huer» le 
nom du maire de Versailles, André 
Damien. Cette information est 
fausse et cette intention que vous me 
prête n'a pas été la mienne. Faisant 
état, en. début de mon intervention, 
des personnalités présentes ou 
absentes, j'ai simplement dir que le 
maire de Versailles, que j'avais 
invité, n'avait pu venir et s'était 
excusé, à raison de deux 
ments uhérieurs. Certe information 
exarte et courtoise n'impliquait, de 
ma part, aucune volonté de faire 
huer le nom du maire de Versaille, 
même si quelques-uns des 
3 000 participants de la réunion ont, 
en effet, mal accueilli certe nou- 
velle. » ° . 

À Pau W: ser 
1 MO EE svolipent Tabac dm 
maire de Versailles, il a provoqué La 
réaction de le salle. Son auditoire ne s'y 
est pas trompé. — P-S.] 











l'écrit Robert Schneider (1), « a. 








Politique 
Le « septennat » de M. Michel Rocard 








il est vrai aussi craignant tou- 
Jours un piège, M Rocard a refusé, 
en 1984, de Ministère de l'éducation 
nationale, où M. Chevènement, 
moins prudent, fera le «tabac» que 
ronsait. ‘©  . fac 
= Quoi qu'il en soit, ce qui. préoc- 
<upe alors l’entourage de 
. M. Rocard, c'est la popularité du 
premier ministre en exercice : au 
printemps 1985, l'«effet Fabius» 
fonctionne encore à plein. rende- 
ment. Or, le nouveau premier minis- 
tre chasse sur lès terres de 
M. Rocard :.profil modéré, consen- 
suel, réalisme, compétence économi- 
que... . à : 


«Laparole 
retrouvée» 


+ Le 3 avril, le conseil. des ministres 
. adopte le principe du scrutin propor- 
tionnel pour les Elections légisia- 
tives. Dans la nuit du 3 au 4, 
M. Rocard présente sa démission. Il 


--Justifie sa décision — et s’en expli- 


que longuement dans {e Monde — 
per san opposition irréductible à ce 
mode de scrutin. Il ne variera jamais 
d'un iota par rapport à cette explica- 
tion, sans viäiment convaincre. {l 
semble alors évident aux observa- 
teurs ét aux autres socialistes que le 


‘ maire de Co: 


q norine 

à saisi ce prétexte (fondé sur un 

-désaccord réel) pour prendre du 
champ. . 4 à 

- Très vite, M. Rocard utilise «« la 


* parole retrouvée », selon ses 


propres 
termes. Dès le début du mois de 
mai, il incite les socialistes à.« senir 
le discours de leurs actes », rappelle 
avec cruauté que «ce sont les faits 
qui ont tranché.et, du même coup, 
règlent. nas anciennes querelles et 
les Jont apparaître comme déri- 
soires ». Dès ce moment-là, le dis- 
cours des amis de l’ancien ministre 
“ést clair. : le PS s'est «rocardisé», 
M. Rocard est donc le mieux placé 
pour'k représenter devant les Fran- 
gas © 


Le 13 juin, le maire de Conflans , 
- Sainte-Honorine encienche la vitesse 


supérieure. TI déclare, lors de l’Emis- 
sion. «Questions à domicile» de 
TF1, qu'il est décidé à «aller 
Jusqu'au bout de sa démarche. « // 
ne vous a pas semblé, insistet-il.que 
J'étais maïntenomt déterminé? + Le 
Monde du lendemain titre sur trois 
colonnes à la une : <M.. Rocard 
annonce sa candidature à l'élection 
présidentielle de 1988 ». 


Sur le moment, l’ancien ministre 
conteste vivement ce titre qui, évi- 
lui vaut quelques pro- 

blèmes au PS. Plus tard, au 
contraire, lorsqu'on Finterrogera 


inlassablement sur sa « détermina- 


tion », il se référera à cette émission. 
De toute façon, quelques jours seule- 
ment après « tions à domi- 
cile », le 23 juin, lors de Ja Fête de la 


rose à Montauban (Tara-et- 
Garonne), } pure : « Oui, jy 
Depuis le temps que certains 
socialistes me t dessus, depuis 
le temps qu'ils que j'ai raison 
en prenant le‘ contre-pied de mes 
propos, le moment est venu. » 
. Jusqu'aux élections législatives de 
1986, M. Rocard parvient, grosso 
modo, à ménager la chèvre et le 
chou, tout en assurant sa montée en 
puissance, pour le moment dans le 
parti. Le congrès de Toulouse 
d'octobre 1985, qui consacre le 
«tournant» social-démocrate du 
PS, est un succès pour M. Rocard, 
qui vit une sorte de lune de miel 
avec M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS. 


Au-delà de convergences sur le 
fond — qui n’empéchent pas désac- 
cords et mises en garde quand ti le 
juge utile — M. Jospin a choisi, à 
l'égard de M. Rocard, une ligne de 
conduite dont il ne se départira pas : 
en-tant que premier secrétaire, il se 
doit d'assurer la cohésion du PS. 
Cela passe par une gestion sereine 
du < problème Rocard ». Cela sup- 
pose une certaine protection de l'un 
‘des deux meilleurs candidats poten- 
tiels pour 1988.contre les ultras du 
mitterrandisme. Jusqu'à ce que le 
doute ne soit plus'permis, M. Jospin 
sera le gardien scrupuleux — quitte 
à ètre criiqué — des chances de 







M. Rocard, au cas où M. Mitterrand 
ne se représentérait pas. 


De son côté, M. Rocard 
s'emploie, pendant les derniers mois 
de l'année 1985, à « mériter» cet 
appui en revendiquant haut et fort 
une identité de gauche. Devant la 
convention nationale du PS réunie le 
9 novembre, l'ancien ministre 
s'exclamc : « Nous avons dépous- 
siéré notre drapeau : c'est le 
moment de le déployer haut et 
Jort: » 

Les choses sérieuses commencent 
vraiment avec l'après-mars J986. 
Devant les cadres de son courant 
réunis à huis clos, les 26 et 27 avril, 
à Elancourt (Yvelines), M. Rocard 
trace des axes de bataille qui reste- 
ront valables pour les deux années 
qui restent à éourir jusqu’à l'élection 
présidentielle, Des axes de bataille 
dont la définition contient, en 
germe, la perte de terrain progres- 
sive de la candidature Rocard. 

Devant ses amis, M. Rocard 
refuse de se placer dans l'hypothèse 
d'une nouvelle candidature de 
M. Mitterrand mais il réaffirme sa 
« détermination » dans tous les cas 
de figure. 11 appelle les rocardiens à 
jouer un rôle-pivot dans la mutation 
du PS et veut donner une « dimen- 
sion collective » à sa « crédibilité 
personnelle » Les rocardiens doi- 
vent désormais abandonner l'idée 
d'une culture « minoriraire =. Mais 
ils ne doivent pas oublier qu'ils ont 
« deux pieds, l'un dans le PS et 
l'autre dans la société ». 


Un manège 
infernal 

Commence alors un manège infer- 
nal, une .succession de déclarations 
et d'attirudes de M. Rocard et de ses 
lieutenants, qui vont dans un sens, 

is dans l'autre, se corrigenL par- 
ois mutuellement. Les observateurs 
ont le 1ournis, les socialistes aussi ; 
l'idée de marcher «sur ses deux 
pieds » est séduisante en apparence, 
mais difficile à mettre en œuvre. 

M. Rocard joue au yo-yo avec sa 
candidature. Les deux affirmations 
qu'il entend développer sont trop 
contradictoires (à l'intention de 
l'opinion : « J'y vais de toute 


façon », à l'intention du PS : «Je 


respecte la discipline du parti») 
pour pouvoir être défendues simulta- 
nément. 


Dès lors, le candidat est conduit à 
tenir des discours successifs qui, 
souvent, s'annulent l'un l’autre. 


Sur le fond des choses, M. Rocard 
a un problème de renouvellement. 
Quand le PS a admis s'être « rocar- 
disé» en se convertissant au rés- 
lisme économique que prèchait — 
dans le désert- M. Rocard depuis 
des années, le maire de Conflans- 
Sainte-Honorine n’a remporté 
qu'une victoire à La Pyrrhus. Puis- 
que tout Je monde est maintenant de 
son avis, il n'est plus celui qui a rai- 
son avant, et contre les autres, posi- 
tion dont il tirait auparavant béné- 
fice dans l'opinion. 

Ainsi privé d'une partie de son 
identité, M. Rocard — toujours sus- 


pèci de tentation - centrisie» aux: 


yeux d'une partie du PS — ne par- 
vient pas à séduire l'opinion par 
l'exposé des autres facettes du rocar- 
disme. Le député des Yvelines a été 
en avance sur l'évolution de la 
société, puis en phase avec elle. Il 
donne maintenant l'impression 
d'être décalé. J1 y a longtemps que 
les idées des années 70 ont ëté 
oubliées, et plus personne ne s'inté- 
resse à l'autogestion — que 
M. Rocard rebaptise, sans beaucoup 
plus de succès, « autonomie ». 
L'ancien dirigeant du PSU, qui a 
incarné, d'une certaine façon, la jeu- 
nesse du socialisme, n'est plus vrai- 
ment compris par une jeunesse qui 
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M. Michel Rocard se retire. une deuxième fois 
devant la candidature de François Mitterrand. 
Maïs les relations entre 
les deux hommes ont changé. 

On est passé du duel au duo. 









n'a plus grand-chose à voir avec 
celle de mai 68. 


Comme il F'a toujours fait, 
M. Rocard essaie d'éclairer l'avenir. 
Mais, s'il est toujours écouté avec 
attention, il ne passe plus pour un 
prophète. Lui-même tente, avec 
l'aide de ses experts, d'élaborer ses 
propres solutions au chômage et à I2 
crise, telle qu'elle est vécue dans 
l'Hexagone. Maïs sa sincérité le 
pousse à reconnaître que ces tenta- 
tives n'aboutiront pas vraiment, facc 
au faisceau de contraintes qui 
pèsent sur la France. L'un des axes 
de sa campagne sera l'affirmation 


:.: D'une non-candidature à une autre 


- L'histoire ne se répète pas, elle. 


que “toutes les solurions techni- 
ques sont désormais sur la table» 
et qu'on ne peut faire la différence 
que si l'on parvient à « gouverner 
autrement -. 


Un rôle 
de premier plan 


La fin de l'année 1986 et le début 

de l'année 1987 sont marqués par 
divers rebondissements. Pour la pre- 
mière fois le 3 décembre 1986, 
M. Rocard admet, à «L'Heure de 
vérité d'Antenne 2 que des « cir- 
consiances imprévisibles ou excep- 
tionnelles + pourraient modifier sa 
décision d'être candidat. A la fin de 
l'été 1987. l'idée d'une nouvelle can- 
didature de M. Mitterrand s'impose 
de plus en plus. M. Rocard com- 
prend qu'il Jui faut calmer le jeu, 
Ce jour-là, it prend, en fair. le virage 
qui. quelque cinq mois plus tard, le 
conduira à s'incliner devant la déci- 
sion du président en acceptant d'être 
dans la campagne. et après, un bril- 
Jant second. 





Mais le bras de fer de 1979-1980 
est bien loin. Certes, une deuxième 
fois. M. Rocard renonce, face à la 
candidature de M. Minierrand. Mais 
les circonstances n'ont plus rien de * 
comparable. Loin d'e enfoncer = 
M. Rocard, le président lui réserve 
un rôle de premier plan dans sa cam- 
pagne. ï 
En somme, tout baienc, comme 
on dit. Pourquoi faut-il qu’à Rome. 
le 15 mars. M. Rocard ressemie la 
nécessité d'enfoncer le clou en 
s'affirmant « prét à lou - — y com- 
pris à Matignon — pour l'après 887 . 
M. Pierre Bérégovoy. lui aussi dans 
la course. est plus malin. Le 
17 mars, devant les étudiants socia- 
listes de Sciences-Po. il insiste sur le 
fait qu'on n'est jamais - candidat » 
au poste de premier ministre. La 
conclusion, cruelle, est trop facile : 
serait-il dans la nature de M. Rocard 
d'être ioujours candidai ? 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI. 


{13 Robert Schneider : Afichet 
Rocard, Stock 1987, à 


€ Op. cit. 





4 crands parfums 
qui font pouët pouët! 





La famille Bic s'agrandit de 
4 nouveau-nés. 4 grands parfums : 
e Parfum *&/© Nuit N° 1 bleu pour 
femme 
e Parfum *&© Jour N° 1 rouge pour 
femme | 
e Parfum *&© Sport N° 1 vert pour 


tous. 


e Parfum *&© Homme N° 1 noir 
Conditionnés dans des mini-vaporisa- 
teurs de poche qui permettent 300 
pulvérisations de vrai parfum composé 
d’essences les plus nobles, ils ne coû- 
tent que 20 F (malgré la TVA de luxe 
de 33.33 %}). Philosophie Bic oblige. 
On peut les emporter partout et 
on les trouve partout où on trouve 
tous les Bic. Une fois de plus Bic a eu 


du nez. 








Parfums *&1© N1 


8 Le Monde @ Dimanche 20-Lundi 21 mars 1988 see 





Les socialistes se seraient 
bien passés de l'acte terroriste 
commis par les services secrets 
français contre le Raïnbonw- 
Warrior, le 10 juillet 1985 dans 
le port d'Auckland. Il alourdis- 
sait, après La rigueur (1982), 
l'austérité (1983) et la guerre 


- scolaire (1984) le contentieux 


électoral entre les Français et 
eux. Celui qui devait arriver, 
Jacques Chirac, arriva aux élec- 
tions Kgislatives de mars 1986. 
François Mitterrand soubaita 
« Bonne chance + à La nouvelle 
majorité 

C'est, comme disait Coluche, 
avant de s'envoler sur sa moto, 
- l'histoire d'un mee = aise pe 
nait pour un grain de blé. Vous 
connaissez? Demandez à l'oncle 


François qui la tient, selon toute pro- 
babilité, de Roger Hanin, son beau- 


‘frère. H l'a déjà racontée, le 21 mars 


1984, au cousin Ronald, lors d'une 
visite à la Maison Blanche, afin que 
son parent américain s'imprègne de 
la psychologie des Soviétiques. 

Ce jour-là, « dear François » dit 
donc à - cher Ron - que le monsieur 
en question avait peur des poils, 
dont il imaginait qu'elles ne feraient 
de lui qu'une becquée. Il consulta un 


: psychiatre, qui, au terme de soins 


intensifs, le relächa dans la nature. 
Mais l'homme revint bientôt : 

« J'ai encore peur des poules. 

— Mais vous êtes ti! Vous 
savez bien que vous n'êtes pas un 
grain de blé. 

— Qui, je le sais. Mais les 
poules, elles, ne le savent pas. » 

Ronald Reagan, paraît-il, a ri très 
fort. La parabole un peu obscure de 
la poule et du grain fit son chemin 
dans les têtes américaines et sovié- 
tiques. Peut-être Ronald Reagan 
l'at-il servie réchauffée ue, le 
LR it pi Mie 
chev proposa, un 
désarmement destiné à * Hlèrer la 
terre des armes nucléaires d'ici à la 
Jin du siècle ». On n'y crut guère, 
bien que ce Gorbatchev, promu 
secrétaire général du PC soviétique 
en mars 1985, parût plus fréquenta- 
ble que ses prédécesseurs, Constan- 
in 


chernenko, fouri sdrper et 
Leonid Brejnev, dans l'ordre de 


remontée du temps. Le nouveau 
patron de l'Union soviétique était 
venu à Paris à l'automne, et, selon 
Michel Tatu, les Français avaient 
alors découvert La lune : « Afikhaïl 
Gorbaichev marche comme tout le 
monde, il a une femme élégante, il 
n'a pas de grosses médailles au 
revers de son veston. il parle sans 
problème un excellent russe, il 
entend, il comprend et il répond. » 
Depuis la mort de Leonid Brej- 
nev, les relations entre la France et 
l'Union soviétique se sont amélio- 
rées. François Mitterrand n’a même 
rien provoqué d'irréparable en trans- 
gressant un tabou, au mois de juin 
1983, lorsque. au Kremlin. il a évo- 
ué publiquement «/e cas du pro- 
fesseur Sakharov ». Entre les Etats. 
Unis et la France, cela va bien aussi, 
malgré les mauvaises manières éco- 
nomiques d’un empire qui se met à 
dos le reste du monde. Dès 1981, 
Ronald Reagan s'était intéressé à 
François Mitterrand, socialiste venu 
d'ailleurs qui défiait l'Amérique en 
invitant quatre communistes à la 
table du conseil des ministres et 
dont le programme économique, vu 


de Californie, s'apparentait au Gos- 
plan soviétique. François Mitier- 
rand, ce Buster Keaton européen, 
n'avait pas mis la France à feu, ä 
sang et au goulag. Ronald Reagan. 
bien informé de uestion, savait 
qu'il en irait ainsi. François Miuter- 
rand avait manifesté comme prévu 
d'excellentes dispositions en 
confiant à Geurge Bush, peu après 
son élection, une information 
jusque-là tenue secrète : un Russe de 
ut niveau livrait à la France, par 
haine du régime soviétique, une 
masse de renseignements sur les 
activités du KGB. I] s'était, de sur- 
croît, is d'aller au Bundestag 
afin d'y approuver, le 20 janvier 
1983, l'installation en Europe des 
fusée américaines Pershing 2 et en 
avait rajouté, à Bruxelles, sur le 
même thème : « Les pacifistes sont à 
d'Ouest, les fusées sont à l'Est ». 


Une affaire 
de survol 


Un gros nuage noir se forma au 
mois d'avril 1986. La Maison Blan- 
che veut obtenir de la France l'auto- 
risation de survol de son territoire 
afin de mener, depuis la Grande- 
Bretagne, un raid de bombardement 
sur les camps d'entraînement terro- 
ristes installés en territoire libyen. 
François Mitterrand refuse, 
confirme malgré un câble personnel 
émanant de son ami « Ron», refuse 
à nouveau lorsque le général Walk 
ters lui remet une lettre du président 





Politique 
Le feuilleton du septennat 


deux de mieux que la majorité abso- 
lue, 216 socialistes et apparentés, 
35 communistes et 35 élus du Front 
national. 

De ce jour date une ère nouvelle 
dans fa pratique des institutions 
françaises. Le président préside, le 
gouverement gouverne. Le prési- 

nt à été battu sur ses idées : il sou- 
haite, le 17 mars, « bonne chance » à 
la nouvelle majorité. Deux hommes 
qi se sont EE ee que le 
plus jeune a pris du in, c'est-à- 
dire depuis une quinzaine d'années, 
et qui se doutent qu'ils devront 
s'affronter, rudement, en 1988, vont 
vivre ensemble pendant deux ans. 
Cobabiter, comme on dit. Ils revien- 
nent de loin. Dix ans plus tôt, lors de 
la création du RPR, François Müit- 
terrand commentait à la hache : 
« M. Chirac représente ce qu'il y a 
de plus réactionnaire, de plus 
engagé, de plus systématique dans 
da droite française. Cette aventure 
de M. Chirac me rappelle ét: 
ment les ligues de 1934. » Et l’autre 
répondait : * De nous deux, celui 
qui vient de la droite, ce n'est pas 
moi. = 

Les Françaïs ne révaient que paix, 
Calme et volupté. Quelques-uns ima- 
ginaient une noce d'éléphants roses, 
après les fiançailles (pour Point de 
vue-Images du monde) de la reine 
d'Angleterre et d'un officier tartare. 
François Mitterrand et Jacques 
Chirac, « Tonton» et le grand 
«Cric-Crac», vivraient en bonne 
intelligence, puis, le mariage 


JE NE COMPRENDS PAS POURQUOI, SET 
JE SUIS RECALÉ, T5 N'Aï FAÏT QUE Fa 


COPIER SUR CHEVÈNEMENT /" 


américain — deux feuillets dactylo- 
graphiés sur papier jaune pâle et un 
cachet «secrets, en YOULe, Sur 
‘enveloppe — qui en appelle à l'ami- 
tié, évoque l'attentat dont ont été 
victimes, au début du mois, cent 
vingt militaires américains dans un 
dancing de Berlin-Quest et déve- 
loppe la thèse de la légitime défense. 
De ce refus du survol américain, 
le premier ministre dira qu'il s'agit 
d'une décision qu'il a prise et ajou- 
tera que le président de la Républi- 
que a eu. après coup, + {a méme 
réaction” que lui. Le chef du gou- 
vernement décide, le chef de l'État 
s'aligne. Beau mensonge pour une 
« Heure de vérité» (13. Vieux singe 
babitué aux décharges électriques 
des expérimentations féroces, Fran- 
çois Mitterrand ne réagira pas. Le 
mier ministre a changé : Laurent 
abius est parti et Jacques Chirac 
est arrivé. Les élections législatives, 
le 16 mars, sont passées par là. A 
l'Assemblée nationale siègent 
29t députés de droite (148 RPR, 
129 UDF et 14 divers droite), soit 





consommé, l'affaire touriferait à 
l'amour ion. D'autres, à gauche 
comme à droite, p'espéraient que 
plaies et bosses, vaisselle brisée, 
divorce obligé. Raymond Barre bar- 
botait déjà dans ses habits d'enfant 
bâtard de la cohabitation. 

Ce ne fut ni l'un l'autre, Que le 
gouvernement gouverne, conformé- 
ment au vœu des Français, à le 
volonté de Jacques Chirac er à l'idée 
que François Mitterrand se fait des 
institutions, on s'en apercevra très 
vite. « Garant » des acquis sociaux 
de la précédente législature, ainsi 
qu'il l'avait assuré aux Français pen- 
dant la campagne électorale des 
législatives, François Mitterrand 
garantira seulement... ce à quoi la 
droite avait dit qu'elle ne toucherait 
pas (retraite à soixante ans, cin- 
quième semaine de congés payés). 
Pour le reste. il n'empèchera rien du 
tout, Exit l'impôr sur les grandes 
fortunes et les procédures d'autori- 
sation administrative de licencic- 
ment, les nationalisations et la loi 
Savary sur l'enseignement supé- 


rieur, le statut de la Nouvelle- 
Calédonie. Vive le rétablissement de 
l'anonymat pour les transactions sur 
l'or et la nouvelle réglementation des 
Leapuiion des écangers. Le pré 
d'expulsi étrangers. e. 
dent de la République dira chaque 
fois, au il des ministres au ail 
leurs, tout lé mal qu'il en pense. li 
refusers sa signature au bas de quel- 
ques projets d'ordonnance. Mais son 
influence pratique n'ira ges au-delà 
d'un L retard dans la mise en 
œuvre du changement qui, comme 


celui de 1981 mais à rebours, va bon ‘ 


train 

Que le président: préside, on le 
saura aussi sans retard. Jamais il 
n'abandonnera une miette de ses 


prérogatives sur la défense et la poli-. 


tique internationale, ainsi que le rap- 
pal au respect des institutions. 
amais il ne era une occasion 
d'exprimer ses désaccords sur le 
domaine réservé du gouvernement, 
afin que nul n'ignore qui a raison et 
qui a tort, et que l’on s’en souvienne 
le mois de mai 1988 venu. Jacques 
Douffisgues, ministre 5e Gear 
ports, était inspiré le jour où il 
dit, à la radio : «An conseil des 
ministres, il ne se passe rien. Tous 
les mercredis, comme nous sommes 
de bons petits et que c'est le jour de 
récréation, on va voir Je lomon 
tonton est un peu grinci pas 
très agréable, mais on finit par 
s'habituer, C'est devenu un animal 
familier. » 


Le «SIDA 
mental» 


: Il n'avait pas fallu eme . 
longtemps pour «peu le 
gauche», ænesthié par la set 
depuis quatre ans, se réveille. 
«Tiens Tonton, ils repartt- 
ront » : ce slogan politique nouveau 
est apparu le 17 juin, à Chartres. 
Coup d'œil rapide, et le chef de 
l'Etat repartit en hâte aller 
voir, à la télévision, si réquipe de 
France de football tenait bon, à 
Mexico, face à l'Italie. Le slogan 
deviendra plus enthousiaste en 
novembre, lorsque la FEN et les 
paré de gauche mobiliseront, à la 
tille, contre les projets d’éduca- 
tion du gouvernement : « Tiens bon, 
Tonton, nous revenons. » - 
Ce n'est pas pour «Tonton», mais 
contre : ain Devaquet, ne 
onory, Jacques ue 
centaines de milliers d'étudiants et 
de lycéens descendront dans la rue. 
vernement s'est emmÊlé les 
Pieds dans sa réforme de l'univer- 
sité. La «génération morale», 
comme lappeller node 23 
veul pas d'un enseignement à i- 
taire, sélectif et t. Génération 
de fa pub aussi. Le 4 décembre, sur 
l'esplanade des Invalides, serrés 
comme au concert de Sting à Bercy, 
on étale ses trouvailles : « Mamiva- 
quet, les étudiants ne te disent pas 
merci =, « T'as le ticket fric, t'as le 
ticket fac », « 1968-1986 : les grèves 
qui font aimer la grève ». La grève, 
c'est un peu d'air et d'abord un sou- 
rire. « CRS avec nous, crie-t-On aux 
Invalides, vos enfants sont étu- 
diants.» Quand les premières lacry- 
mogènes éclatent, en fin d’après- 
midi près du pont Alexandre Ell, on 
contemple je feu d'artifice, «04, fa 
belle orange 1», et l'on joue, 
«oilé !», à la corrida. Puis, vers 
20 heures, lorsque {es délégués étu- 
diants rendent compte de [eur entre- 





M. Dumas 
Giscard 


. président 


«Je ne vois rien qui pourrait 
s'opposer » à une présidence euro- 
péenne assurée par M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, a déclaré, le vendredi 
18 mars, M. Roland Dumas, ancien 
ministre socialiste cles relations exté- 
rieures. M. Dumas, qui participait à 
une «conférence des pléiades » à 
Barbizon (Seine-et-Marnel z vanté 
l'excellence des relations, en matière 
européenne, entre M. Mitterrand et 
M. Giscard d'Estaing. Il admet que 
M. Barre est un + européen 
convaincu », mais il met en doute les 
convictions de M. Chirac et redoute, 
si ce dernier est élu, un « retard » 
dans la construction de l'Europe. 
Dans la perspective de l'ouverture, 
en 1992, du grand marché unique, 
M. Dumas a déclaré : € Si je reviens 
aux affaires, une de mes tâches sera 
de constituer une commission de tra- 
vail Sur l'unification des procédures 
pénales. » 


L'amiral de Gaulle 


. Le dernier 


des Français 


L'amiral Philippe de Gaulte, dans 
une interview à Valeurs actuslles, 


PROPOS DE CAMPAGNE 


affirme que fe chef de l'Etat «n'a 
jamais été un homme de rassemble- 
mant ». 

«il est le dernier des Français à 
Pouvoir appeler au rassemblement, 
lui dont l'opposition à de Gaulle er à 
ses majorités successives fut long- 
temps la Seule légitimité », déclare 
l'amiral, sénateur RPR de Paris, 

Répondant à une question Sur un 
parallèle dressé par certains parti- 
sans de M. Mitterrand entre ls géné- 
ral de Gaulle et le chef de l'Etat, 
J'amiral ajoute qu'en ce qui concerne 
ce demier « son hostilité au général 
de Geulle fur la donnée permanente 
de toute son action polrrique 2. 
# Pis : il [M. Mitrerrand] à contribué, 
dès Ja Libération, à faire échouer le 
rassemblement des Français ». 


M. Jospin 
Triple assassinat 


Devant cinq mille militants et 
sympathisants rassemblés le ven- 
dredi 18 mars, à Grenobie, M, Jospin 
2 vivement cnuqué M. Chirac. Les 
trois dernières élections présiden- 
uelles ont té, selon M. Jospin, 
«trois tentatives successives 
d'assassnar politique, condutes per 
M. Chirac au sain de son propre 
camp : en 1974, c'est le poison de }s 
trahison infligé au candidat gaulliste 


Chaban-Delams ; en 1981, ce fur le 
hache de guerre ouverte contre Gis- 
card d'Estaing, président sortant, 
accusé d'être le représentant du parti 
de l'étranger et du déclin : en 1988, 
c'est l'édredon de l'union qu'on 
applique sur le visage de Raymond 
Barre pour l'étouffer, au nom de 
l'OPA du APR sur l'UDF ». 
L'opération de « déstabilisation » 
du candidat de l'UDF illustre, selon le 
premier secrétaire du PS, « l'appétit 
de pouvoir, la volonté d'accapare- 
ment, le désir de domination totale 
du PAP et de Jacques Chirac [...] 
dans la guerre des droites qui 
s'allume, provaquée. au nom de 
l'union, par ceux qui créent ainsi la 
Plus extrême désunion. Se sont éten- 
dues à la politique les méthodes du 
capitalisme sauvage, en Cours en ce 
moment à la Bourse ». — (Corresp.} 


M. Strauss-Kahn 
Dix ans 


M. Dominique Strauss-Kahn, mem- 
bre du secrétariat natronat du PS, a 
déclaré vendredi 16 mars à Annecy : 

e François Mitrerrand visait un 
mandat |présidenuel) de cinq ans et, 
à ce momert-5, une possibilré de se 
représenter et donc de fare deux 
mandats de ong ans. |...) Cela fait 
dix ans, nous ne Sommes pes à 
dix ans, et donc le compte court 1ou- 





Jours (...}, fa réduction du mandat à 
cinq ans ne me semble pas oubliée 
par François Mitterrand. » 


M. Toubon 





Un vieux chanteur 
de music-hall 


M. Jacques Toubon, secrétaire 
général du RPR, a regretté, vendredi 
18 mars, qua François Mitterrand 
« donna la primeur de sa candidature 
au chancelier d'Allemagne fédérale 
Kohi » : e François Mitterrand, 8-1-il 
dit, entame une tourmée d'adieux 
comme un vieux chantaur de music- 
hall. » Prenant la parole à Roanne, 
lors d'une réunion publique, M. Tou- 
bon à ajouté, en ironisant : « De peur 
qu'# se vexe, François Mitterrand va 
aller aussi annoncer la bonne nou- 
vefle à M. Felipe Gonzelez. Le fait 
d'être allé annoncer sa candidature à 
un Chef d'Etat étranger est un peu 
fort de café, au mains le peuple fran- 
çais aurait pu être. favorisé de cette 
confidance, » 

# Quand, en France, a-ti conclu 
sur Ce point, on Sat ce qui se passe 
chez nous par: les nouvelles de 
l'étranger. c'esr qu'il y 2 quelque 
chose de pourn. » 








vue de quarante-cinq minutes avec 
René Monory — il n'est pas question 


‘ de retirer le projet Devaquer, — l'air: 


commence à manquer. « Tér 
tendu -, entend-on du côté policier. 
Il y aura quarante et ur manifes- 
tants hospitalisés, une main arra- 
chéc, un œil perdu. Les images pro- 
duites par la télévision font peur. 
Peur de le police. Dans la nuit du 5 
au 6 décembre, une petite poignée 
de policiers d'une brigade de voiti- 
geurs motocyclistes bastonnent un 
ne bomme, rue. Monsieur-le- 
«Ce sont les enfams du rock 
débile, les oies sde la vulgrrié 
pédagogique, les 5 de Coi 
et Renaud, nourris de soupe infra- 
idéologique cuite au show-biz, 
ahuris par les saturnales de Tou- 
chez pas à mon pole, ef, somme 
toute, les produits de la culture 
Lang [...i. C'est une jeunesse 
atteinte d'un SIDA mental », avait 





Pas- 
ua, ministre de l'intérieur, pro- 
clame : + Ouf, nous tiendi 


de nécessitens, à défendre avec nous 
la démocratie et la République. » 
e C'est , Tonton est lui aussi 
né par le SIDA mental » : 1e 9, à, 
la fac de Jussieu. un étudiant 


11 vient d'entendre François Mitter-" 


rand dire, à Europe I, qu'il se sen- 
tait «en phase + avec la jeunesse. 
La veille, le 8 à 12 h 40, la tte 
de la page une du Momde portait, en 
tête, Sur cinq colonnes. le ütre sui- 
vant : « M. Mitterrand juge le projet 
Devaquet «à » et <iniu- 
ne Ps cher Dr nr ge 
lacques Chirac, en tête à t le 
& décesabre, us samedi soir, el lue 
avait recommandé de retirer som 
projet. L n'y aurait pas de honte à 
cela. Lui-même, en 1984, avait dû 


s’y résoudre face à la ion de la 
rue, au plus fort de É rune 80 


laire. À 12 h 40, le titre du Monde 
changea : Jacques Chirac venait 
d’annoncer la fin d'une réforme que’ 
des centaines de milliers d'étudiants 
et de lycéens jugeaient, pour le 
C'est à cette que-là que Plantu 
jusque de dessiner, tout autour de 
la tête du premier ministre, une 
nuée de petites étoiles et même, à 
l'occasion, une goutte de salive à la 
commüissure des lèvres. Les unes et 
l'autre disparaïtront et ne revien- 
dront plus qu'à la faveur d’une 
actualité Ésclir , Es affaire de 
ciregnstances. rance paralysée 
pendant les fêtes de fin d'année par 
une grève sauvage de cheminots lui 
tressera une queue de comète. 


Morts de hasard 
et cadavres ciblés 


Dieu et ses décrets signés avec le 
des hommes furent très actifs. 
La France en souffrit dans sa chair. 
a 3 Féynier dans Le elerte Cladge: 
a er L Î 
chez Gibert Jeune et à la FNAC 
«Sports : dix-neuf blessés. Elles sont 
revendiquées par le Comité de soli- 
darité avec les pri iers politiques 
arabes et du Proche-Orient 
: {CSPPA). qui réclame la libération 
le trois terroristes emprisonnés en 
France : Georges Ibrahim Abda2liah; 
chef présumé dezs fractions armées 
révoinuionnaires libanaises : Anis 
Naccache, chef du commando qui a 
tenté d’assassiner en juillet 1980 à 
‘Paris l’ancien mier ministre du 
Shah d'Iran, Cha Bakhtiar, et 
Veroujan Garabidjian, chef du éom-' 
mando de l'ASALA responsable-de 
l'attentat d'Orly de juillet 1983. 


Enlèvement, le 8 mars, huit dus È 
$, d'une 


avant les élections Kgislatives, 

équipe d'Antenne 2 à Beyrouth, Phi- 
lippe” Rochot, Georges . Hansen, | 
Aurel Cornea et Jean-Louis Nor- 
mandin. Explosion dans -le- TGV 
Paris-Lyon, au lendemairi de La vic- 
toire de Jacques Chirac, le 17 mars 
(dix blessés), et le 20 à la: sälerie 
Point Show, au môment oi 
position de san gouverietient est 
rendue publique (deux morts, vingt- 
huit blessés). C'est encore. le 





CSPPA. Charies Pasqua, ministre : 
roriser 


de l'intérieur, décide de < rèrs 


rons. ‘ 





a com- | 





1986 : « Bonne chance », monsieur Chirac ! 


vingt-deux blessés dans Les locaux de 
la brigade de cp du ne 
tisme ris. Charles Past rie 
de - défi terroriste lancé à l'Etat ». 
A Paris, au mois d'août, les tou- 
‘ristés américaines se font attendre. 
Rien au Luxembourg. ji aux Toi- 
lcries. En septemi police sur- 
veille les entrées de jardins publics. 
ristes en deux sernaines, revendi- 
Lei e À Per Fangt de la 
commence le 4 ’ 
mort évitée une dizmine de pains de 
plastic au fond d'un saC jaune 
Gibert jeune dans ane voiture de 
2 classe du RER, de Lyon, à 


tère de l'intérieur appelle “chaque 
citoyen à sans délai “les - 
autorités de police de tout incidenr, 
événement ou comportement anor- 
mal dont ïl pourrait ètre le 
témoin». Le 8, une bombe explose 


















17,94 devant 

magasin Tati, à l'heure (17:b 25) où 
les tro sont aussi encombrés 
-que le m : morts, Cinquante 
et an blessés. « Tati, un mercredi, 
un magasin fréquenté par des 

trabes, c'est complètement fou», 
dit un voisin. Rien jusqu'à novemn- 
bre, jusqu'au 17 : Action directe 
assassiné Georges Besse, PDG de 
Renault. ; 


‘ Au mois de juin, Géorges Hansen 


.et Philippe: Kochot d’Antemne 2 
avaient été libérés à Beyrouth. Aurel 
Cornéa le sera le 24 décembre. Jean- 


Louis Normandin attendra encore. 
« Dieu est va jumeur de havane -. 
marmonne insbourg. Jean-Paul 
Kauffimann l'est aussi. Mais Dieu 
Lis pas grand seigneur. Il n'a plus 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


{1} Le 23 avril 1986, 3 « L'Heure de 
vérité », Jacques Chirac avait déciaré : 
tre. Le val que ler dé EE 

 C' que. le de 
Àù terne: dns eote miens use. 
- d'une: enq : minutk 
Jacques Amalric racontera l'affaïre du 
survol par le ‘inenu, dans ‘le Monde du 
2 arte SL AL ressortire que, à 
- leure vériés, premier ini L 
tre n'avait pes dit... la vérité. si 





Mn 
d'Art, © "AL Rent Rouet 

qui al déjà iccédié à M. Jéseph 
Frariceschi. 


les terroristes =. Action directe | :d 


-Rrend Le-retais-en juillet : un. mort.et ‘soi 
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Dans un harem 

dont les femines 

seraient les reines, 

Michel Deville tourne | 
un film sur « l'infilmable ». 
c'est-à-dire la lecture. 

Son interprète principale, 
Miou Miou, exulte... 


Le lieu de tournage se caché entre 
un centre d'hygiène mentale et la 
cité Paradis. C'est le petit hôtel 
Bourrienne offert à une dame par un 
général de Napoléon. Le décorateur, 
Thierry Leproust, vient d'y installer 
unc chambre à coucher douillerte, 
anachronique, avec un grand lit à 
rideaux blancs, où trône Maria 

qui campe avec une gour- 
mandise altière.. la veuve d'un 


Michel Deville, sobre énergie des 


maigres, va, vient, veille à tout Il 


revendique gentiment le droit, au 
mystère. [ n’a pas très envie de par- 


ler de fa Lectrice, et lance à la visi-” 


ques de ni épée. 


igne piégée: Vous : 
savez, je pop oh très ‘mal sur : 
pluôr. à 


. mon travail Demandez 


son producteur, sa coscénariste, son 
enfant, sa sœur, son amie, son 
épouse aussi, Nous demanderons à 


Rosalinde, mais luï, peut-il, tout de . 


même? Avec un soupir, Michel 
Deville s'éxplique alors, évidem- 
ment très bien, sur son travail. 

«La Lectrice esr adapté d'un 
roman de Raymond Jean. C'est 
Rosalinde qui l'a trouvé, elle lit 
beaucoup. Le titre, déjà, est un 


« Jenatsch » 
de Daniel Schmid 


Daniel Schmid explore les che- 
mins de la mort. A avoir filmé 
les traces du passé sur les visages {le 
Balser de Tosca}, il passe carrément 
ai du temps, traverse le mo 
man's land inemporel où L ou 
= passé», « nt», n'ont plus 
réalité. : 

La fable, qui permet de, suivre cet 
étrange voyage dans vertiges 
d'une mémoire ancestrale qui s'offre 
et se dérobe, est l'histoire d'un jeune 
journaliste — Michel Voïz. Il se 
trouve en contact avec un archéolo- 
gue moitié fêlé, moitié escroc, qui a 
découvert le squelette de Jenatsch. 
sorte de Guillaume Tell bfs, injuste- 
ment oublié, mort après avoir bouté 
les Autrichiens hors des Grisons. 

Cinéaste poétiquement pervers, 
Daniel Schmid n'allait sûrement pas 
se lancer dans une imagerie à la 
gloire d'un héros de son pays natal. 
Dans un décor de neige, de nuit, de 
ruelles pavées qui aboutissent dans 
un autre temps, un temps où l'on 
parlait le romanche, il va à la ren- 
contre de ses fantômes — fantômes 
qui appartiennent à sa réalité, la 
fabriquent. 

L'inirigue elle-même est finale- 
ment simple : le journaliste assiste 
aux derniers jours de Jenaisch (Vit- 
Lorio Mezzogiorno), se rouve aux 
prises avec une belle aristocrate 
(Carole Bouquet) et une inquiée 
tante gouvernante (Laura Betti) et 
retrouve sa femme d'aujourd'hui 
{Christine Boisson). Mais Jan 
manière. La façon dont. iel 
Schmid ouvre des portes juste le 
temps d'entrevoir une vérité possible 
de la mort, la façon dont son héros 
slaiome entre le réalité et sa réa- 
lité... Là est le charme de ce film 
apaisant et oppressant Comme une 
gouce noyade, 

C. G. 





MARN KARUTZ PRÉSENTE 


LA TL GE 


STEPHEN FREARS 





Michel Deville tourne « la Lectrice » 


sujet. C'est l'histoire de Marie qui 
entre chez les gens pour leur faire la 
lecture et de Constance qui lit l'his- 
toire de Marie et s'identifie à 
elle... » Deville s’interrompt, décou- 
ragé et ravi : « Vous voyez bien, ça 
n'est pas clair. » A} insiste : « La lec- 
iure n'est pas montrable, pas filma- 
ble, c'est pour ça que c'est .exci- 
tant. Marie la lectrice lit pour les 
gens qui ne savent pas, ne veulent 
Plus, ne plus lire : une 
petite fille, un adolescent, un magis- 
‘érat à la retraite, la générale. A 


. chacun Marie propose une lecture 


fui convienne, mais les mots 
quelquefois ont 'un double langage 
et un étrange pouvoir. Marie est 
une petite « paltoquette », elle 
ouvre les portes, c'est aventureux. 
Elle découvre ce qu'il y a dans le 
tête de ceux qui l'écoutent, et aussi 
dans leur cœur. De plus en plus, 
j'aime raconter des souvenirs, sur- 


- tov s'ils sont faux... » 


. Michel Deville se lance alors dans 
un soupçon d'aveu, le cinéma, pour 
lui, n’est pas la seule porte qui ouvre 
sur:le rêve, N'n'’ira pas plus loïn, 
demandant qu'on veuille bien res- 
pecter son jardin secret. Mais préci- 
sant cependant qu’il n'échappe 
Jamais tout à fait à son métier, que 
sa vie n'est qu'un immense repérage. 
Deville ou le champion du rêve pré- 
visionnel : « Quand je visite une 
expo, je. vois par exemple un Bon- 
nard, une femme rouge sur un 
canapé rouge, décadrée. Il faut que 
je montre ça à mes techniciens, pour 
Plus gps sr j'achète la see 
postale puisque je ne peux pas acl 
ter le tableau. Si je surprends un 
mot drôle, j'ai envie de le glisser, tel 
quel, dans un futur dialogue. Je 
voyage, je suis sur une route, je vois 
un arbre, tout seul, je le photogra- 
phie dans ma iète, et je le mets en 
réserve. J'écoute un thème musi- 
cal? Je sais qu'un jour il deviendra 
indispensable, il atiend, il piaffe 
pour entrer dans un fllm. Le 


Au plaisir des rêves 


moment vient toujours. Manuel 
de Falla pour Eaux profondes, Dvo- 
rak pour le Paltoquet.. » 

La Lectrice sera accompagnée 
d'une musique de chambre? « Oui, 
sans doute des quatuors de Beetho- 
ven, mais le thème principal, c'est 
Miou Miou, et sa couleur, le bleu. 
J'entends déjà des variations en 
bleu majeur... » 


+ Le camarade 
Staline » 


Suit alors une ode, un hymne, un 
dithyrambe exalté à Miou Miou. Sa 
Constance, sa Marie, il ne sait pas 
par où commencer, par sa 
conscience peut-être, non, le mot est 
rébarbatif, par sa fraîcheur plutôt, 
sa finesse, sa justesse, sa subtilité. Et 
sa compréhension, sa perspicacité. 
Et si on prend bien garde à ne pas 
mal l'interpréter, il faudrait aussi 
vanter sa < renversante gentillesse ». 
Elle & mieux compris le film que lui, 
certains comédiens ne donnent rien, 
pas même leur regard. Elle, elle 
donne tout et davantage... 

Sur les petits carnets où Michel 
Deville note tout, Miou Miou est 
présente depuis longtemps. I l'avait 
remarquée lorsqu'elle passait au 
Café de la Gare, avec Gérard 
Depardieu, Patrick Dewacre, 
Romain Bouteille. Elle jouait dans 
Des boulons dans mon yaourt. Dès 
Jors, il savait qu'un jour il la retrou- 
verait, J1 lui avait écrit, lui deman- 
dant de lui envoyer une photo. 
C'était il y a dix-sept ans. 

On va tourner. Le décor, ses 
accessoires sont au diapason de ce 
ju que l’on devine, que l'on espère 

ittéraire et sensuel, insolite et per- 
vers. Ce jeu que Deville orchestre, 
ludique, pudique, entouré comme un 
pacte courtois de femmes à la fois 
ibres et séduites, Rosalinde, Miou 
Miou, le chef opérateur. Fonction 
bien sûr qui n'a pas de féminin mais 
qui est remplie avec une sereine 
autorité par Dominique Le Rigo- 





VARIÉTÉS 


Catherine Lara à 1 ‘Olympia 
La rockeuse et ses états d'âme 


Comme Barbara, 

Catherine Lara 

pourrait chanter au public : 

« Ma plus belle 

histoire d'amour, 

c'est VOUS. » 
vi de musique classique et 
hi DE ans de vagabond. musical, 
jazz au folk, de la musique orien- 

tale aux recherches iques 

et au rock, ont permis a Catherine 

Lara, l'ancien premier prix de violon 


ei de musique de chambre au 
Conservatoire de Paris, de trouver 
sa vraie dimension, 

Les rencontres, les échanges avec 
Claude Nougaro qu'elle accompe- 
gne un moment, avec John Mc 
Laughlin, avec Barbara pour qui elle 
compose l'Accidem et Au clair de la 
ruit, avec Françoise Hardy pour qui 
elle imagine // y a des nuits. avec 
beaucoup d'autres encore sans 
jamais s'arrêter in, Sans 
see dans mener fa se 
prendre nostalgie, ui Ont ane 
la possibilité de se muer littérale- 
ment, d'acquérir ivement le 
visage qui es à présent le sien : une 
forte nature qui a trouvé son harmo- 
nie parmi les torrents d'énergie et de 


tendresse, de swing et d'émotions 
qu'elle fait déferler sur une scène 
tout en conservant et en Communi- 
quant à ses ü usiciens 
une belle fraîcheur d'âme. 

Grâce à La pulsion rock rencon- 
trée au début des années 80 avec la 
Rockeuse de diamants, et dévelop- 
pée ensuite avec Flamenrock et 
Nuit magique, Catherine Lara a 
noué avec le public une histoire 
d'amour qui trouve aujourd'hui à 
rOlympia l'un de ses moments les 
plus lyriques. 

Après avoir pris une bouffée d'air 
frais en changeant son équipe de 
musiciens, en s'adjoignant une cho- 
riste (Janis Janisson) à la voix for- 
midable et en se lançant elle-même 
dans l'écritare des textes, voici 
Catherine Lara heureuse, épanouie, 
tout au plaisir de jouer les musiques. 
de chanter un mélange de rock et 
d'états d'âme. Sans bluffer un seul 
instant, laissant le cœur se gonfler et 
le désir reculer sans arrêt La fin d'un 

cle mis en lumières par le sen- 
sible Jacques Rouveyrollis. 
CLAUDE FLÉOUTER. 


k Olympiz, 20 b 30. 
* Albums Tremsa. 


——— mm Petit que Lonidres brie... 





leur. Sur la cheminée, des livres : 
Karl Marx dans «La Pléiade », 
Lénine, œuvres choisies... On remar- 
que également, posé sur un meuble, 
plus vrai que nature, un chat en 
peluche mauve... 


“ici l'on rêve» 


Miou Miou entre, elle a l'air 
d'avoir quinze ans, des cheveux 
courts de éhaume blond, des petites 
socquettes, une jupe plissée de pen- 
sionnaire, une besace bleue, Maria 


- Casarès (qui le soir joue Hécube à 


Gennevilliers) lui demande, prime- 
sautière, de lui lire un petit bout de 
Guerre et Paix. Miou Miou com 
mence, d'une voix exquise : « Le fen- 
demain, le prince André se souvint 
du bal de fa. veille...» Un peu plus 
tard, elle plonge dans la boîte ä 
ouvrage de la générale, y découvre 


& une photographie de Staline jeune, 


sémninariste, en Géorgie. Et un texte 
qu'elle lit : « Le camarade Staline 
dévenu secrétaire général a concen- 
tré entre ses mains un pouvoir illi- 
mité. Et je ne suis pas sûr qu'il 
puisse toujours s'en servir avec 
essez de circonspection « Le 1exte 
est signé : Lénine. Et daté : 
25 décembre 1922... 


Miou Miou et Maria Casarès, 
pour cette lecture pourtant austère, 
sont blotties dans les dentelles du 
lit : « Bien, dit Deville, très bien. Ce 
plan-là on l'aura plus tard, vu par 
de chaï. » En peluche? Le mystère 
s'épaissit… 

Dans son harem dont les femmes 
sont les reines, Michel Deville est 
heureux. À peine achève-1-il de tour- 
ner que, déjà, il monte. Qui sait, 
peut-être sera-t-il prêt pour 
Cannes ? Laissons-le avancer, 
funambule précis en équilibre stable 
sur le fil d’un fllm en train de naître. 
Son bonheur porte un nom, « Ici l'on 
rêve ». Vous y rêverez aussi. 


DANIÈLE HEYMANN. 








Grande journée du marathon de la mode avec des 

«grands» dont on reparlera — Lagerfeld Karl, 

Chloé. avec une femme-femme Popy Moreni, et 
une surprise : Jean-Paul Gaultier sobre. 





Jean-Paul Gaultier 


+ Jean-Paul, if devient de plus en 
plus couture. Ava, il y avait un 
peu de cirque ou de music-hall. 
Vous vous souvenez, la mariée sor- 
tie d'une poubelle, les hommes avec 
des seaux. Lä, c'est très beau, on 
mettrait iout, tout de suite... » Jean- 
Paul Gaultier ne choque plus. IL 
habille les femmes. A la sortie, les 
bêtes de mode font la moue. Le 
spectacle? Quel spectacle? Les 
filles ont marché un peu, mais pas 
trop parce qu'un tapis roulant les 
emmenait d'un bout à l'autre du 
podium. 

Le chapeau n'est plus accessoire, 
c'est un bonnet de laine à quatre 
pompons ; le bomber devient un pon- 
cho, le perfecto de cuir s'aère en 
cape : le trench se fait chemise et le 
manteau s'enfile comme un pei- 
gnoir. En velours, à damiers ou * 
losanges, il est réversible et on le fait 
savoir. C'est beau. c'est moderne, 
confortable. Petites sœurs de 
Thierry la Fronde, aviatrices de tou- 
jours, collégiennes en récré, elles 
choisissent les grandes jupes- 
pantalons à plis georgette ou alors 
les combi-vestes unies, lamées, 
noires, pour le soir, portées avec des 
culottes de couleur et des cuissardes 
de daim. 


Un hiver harmonieux, directe- 
ment cxpédiable en boutique, sans 


vieil or. La douceur chasse 
l'outrance, la séduction n'est plus 
une affaire de court ou de long maïs 
de dépouillement, de mystère: on 
est sexy dans une grande tunique de 
crêpe au décolleté en triangle, les 
contrastes ressemblent à des rencon- 
tres, les mariages se fondent en 
trompe-bl'œil. De loin, on dirait une 
salopette mais c'est un pantalon 





THÉATRE 





« Off Limits », d'Adamov à Marseille 





Le chaos de l’absurde 


Adamov, dans Off Limits, a voulu 
traiter de la guerre du Vietnam à 
travers la guerre que se font des cou- 
ples lancés dans de folles « parties » 
où l'intelligentsie libérale côtoie des 
contestataires marginaux et paumés. 
L'alcool, ta ue, le happening 
scandent les défoulements impuis- 
sants, les évasions ratées. Seuls un 
jeune déserteur et son amie réussi- 
ront leur sortie en se faisant tuer aux 
frontières du Mexique. Encore leur 
histoire sera-t-elle récu. à des 
fins commerciales et édifiantes sur 
une chaîne de télévision ! 

Pour montrer cette Amérique en 
proie aux démons du capitalisme, 
François-Michel Pesenti, animateur 
du Théâtre du Point aveugle, a 
choisi le cérémonial sado-masochiste 
le plus abrupt. Sur un plateau nu, 
cerné avant chaque tableau par des 
bruits de mitraillades et de bombar- 
dements, des coups de projecteurs ct 
des musiques de percussions 
intenses, des hommes et des femmes 
rarmpent, se frappent, s'étreignent 


cruellement et désespérement. Les 
questions restent sans réponse 
comme si chacun n'écoutait que soi. 
C'est le chaos absurde des mots, de 
la solitude, de l'incommunicabilité, 
de l’égarement. Au mur, un vélo sus- 
pendu verticalement, monté par un 
mannequin désarticulé, symbolise le 
vertige d’une société qui tourne dans 
le vide et broïe les êtres. 

Cette mise en scène brutale fait 


surgir l'assommoir mondaïin d'Off 


Limirs, les comédiens assurent stric- 
tement une chorégraphie de la 
dérive, mais la pièce elle-même 
« fonctionne» moins bien sitôt 
qu'elle devient didactique et 
linéaire, je si Adamov avait 
été plus à l'aise dans l'évocation de 
l'enfer capitaliste que dans sa dénon- 
ciation. 
JEAN-JACQUES LERRANT. 


k* Off Limits : la Criée, salle 
Jacques-Audiberti, jusqu'an 19 mars. 
Théâtre de la Colonne à Miramas, les 
23, 24, 25 et 26 mars. 





« La Traversée de l’empire », d’Arrabal 


Après le Public, de Garcia Lorca, 
La saison espagnole du Théâtre de La 
Colline se poursuit avec la dernière 

d'Arrabel, la Traversée de 
'empire, fantaisie futuriste où l'on 
voit un Caliban presque au, nommé 
Cerbère (Ralph Marro), qui ne 
parle pas, mais pousse des cris 
suraigus et symbolise l’animalité de 
l’homme, c'est-à-dire, dans la 
mythologie arrabalienne, le sexe, Un 
jeune soldat vierge et pur (Daniel 
Rialet}, une due fille qui ne l'est 
pas Mr ca eL va lui 
É amour. Une grosse folle 
maire que l'on appelle docteur 
ago {Albert Delpy). qui va se faire 
par le Caliban. Une figure 
masquée en tunique de voile (Fran- 
çoise Bertin) dont on ne voit pas 
bien qui elle est, mais qui va emme- 
ner le Caliban. 

Pour les costumes et les décors, 
Arrabal a demandé au couple Boru- 
zescu de copier fidèlement les 
bandes dessinées des «Musclor» et 


autres «Maîtres de l'univers». La 
clef est donnée, il va s'agir encore 
une fois de jeux enfantins, donc 
innocents, donc poétiques. De fait, 
la pièce ne développe pas un dis- 
cours précis. Elle est construite en 
petites scènes saccadées, répétitives, 
et c'est vrai que les enfants se las- 
sent difficitement de leurs amuse- 
ments favoris. 


Seulement, Arrabal, poète aigu, 
diablement intelligent est un piètre 
metteur en scène. Il donne une 
image, mais ne sait pas l’habiter. 
Les acteurs entrent, jouent leur 
Scène, sortent, recommencent, sans 
nécessité apparente. D'où une cer- 
taine mollesse. Arrabal le provoca- 
teur est moins doué pour la violence 
et la dérision que pour la tendresse. 
Ici, sa seule provocation est l'antodé- 
molition de sa pièce. 

COLETTE GODARD. 


“* Théâtre de la Colline, 20 h 30. 





retenu par un gilet, fixé dans les pas- 
sants. Un pull dépasse ? C'est un 
blouson de daim bordé par une large 
ceinture de mailles. Le final? Un 
résumé tout en or. La sobriété 
offerte comme une conclusion. 


LAURENCE BENAIM. 


Popy Moreni 


Une explosion de joie et de 
jeux. Une collection qui ressem- 
ble à un éclat de rire, éblouis- 
sante, au sens premier et 
second. Les rouges Hamboient, 
les jaunes illuminent de la maille 
en larges côtes plates et en 
forme de tailleurs tout simples, 
vestes courtes, jupes longues, 
des collants extravagants à 
rayures abeille, ou brodés de 
stress, de verroterie, pailletés 
presque autant que les vête- 
ments eux-mêmes, variation 
infinie sur le clown, le masque, 
le carnaval — avec un final 
étourdissant d'arlequines en 
velours et jupons froufroutants. 
Mais avant, il y a eu des pantaæ 
lons souples, des tailleurs fins à 
rayures tennis, des vêtements 
pour le bien-être du corps. Et 
comme c'est l'automne-hiver 
qui se prépere, il y a des vestes 
en fausse fourrure moirée, 
rouge, vert, violet. Le plus 
merveilleux peut-être est que 
Popy Moreni maîtrise son métier 
et son style tout en ayant gardé 
une vraie fraîcheur. 


C.G. 





Li 


DERNIERE LE 25 MARS 


Foreille», beau à voir. 
Passage obligé. LIBERATION 


Une lucidité essentielle... 
L'HUMANITÉ 
Une alchimie des 
intelligences miraculeuse. 
LE MONDE 
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Spectacles 











SPECTACLES 
NOUVEAUX 


LE GARDIEN. Théâtre 18 (42-26- 
47-47). sam. 20 h 30; dim. 161 


POUR L'EMPEREUR 
DE CHINE;  LISZT- 


BAUDELAIRE. Crypte 
Agnès (42-96-88-32) sam. 
20 à 30 ; dim. 17h 


tous renseignements : 39-72-57-19, 
du 17 au 26 mars. 
GO0D «LE CHOC ». Thédi 
la Renaissance Ra5- RTE 80e 
sam. 20 h 45, dim. 15 b 30. 


ROMAINE. Théâtre 
Reuaud-Barrault (42-56-60-70), 
sanz 21 b; dim. 15bet18h 

Théâtre de Ia Main d'Or 
(48-05-67-89). Uniquement le 
samedi à 18 heures et le dimanche 

à 20 h 30. 





(42- 




































ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
08-77-71). Les Cahiers tango : 17 h 30 ct 


21 b, dim, 15 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02 
Les Races de À taie lEnfoess à: 
1er : 20 b 30, dim. (dernière) TS 
ARTS-HÉBERTOT (4387-2323). Le 
Malade imaginaire : 21 b, dim. 15 à 30. 
ATALANTE (46-06-11-90). Le Hibou : 
20 h 30, dim. 161 
ATELIER (46-06-4524). Lu Double 1n- 
jee: 15h 30e: 21 b. dim. 15 h 30. 
JOUVET es 
SD. Salle C. Bérard, Callas : 20 h 30, 
jes (soirée D re DES mer. 
HE: Sale Louis Jouvet. Gertrud : 


BOUFFES PARISIENS (4296-50-24). 
Bacchos : 18 h et 21 h 30, dim. 15 b 30. 


TEMPÊTE ( 
ge : 20 h 30, dim. 


LEIL (43-74-2408). L’ 
de leurs rêves : 18 h 30, dim. 


DE PARIS GEsTOnID. 
pa DFI a 2 D 30 ne Gmie) 


COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-0015; 
Sale Richelen. La guerre de Troie x 


“SUBLIME l”isvnese 


“MAÎTRISE TECHNIQUE 
PROPREMENT FABULEUSE 





“EXTRAORDINAIRE 
SENS DE LA MISE 
EN SCÈNE." 


PREMIÈRE 


UNE VICTOIRE 
DE LA VIE, UNE 
PRODIGIEUSE 
VIRTUOSITÉ." 








JOHN MALKOVICH » *MIRANDA 


ARNER BROS. rngnanx un Et 04 


18h ot 21 b, dim. 15 h 30. 
ELDORADO (42496077). A 
TES ISR a late Li E 
FONTAÎNE (48-74-7440). Ears limite 
18het 21h. 
GAITÉ-MONTPARNASSE  (43-22- 
1618). Je Ets 5 18h et 21 h 30, dim. 


SS-THE 


GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
56006). Fando et Lis : 20b 30, dim 


cuir MONTPARNASSE (43-27- 
Cas le reg 18h45. 
rescrite : 

DR Poe 2. ETES p 


79-79). La Men  n RER 
æ 
2: k dim 15 b 30. 
HUCHETTÉ (43-26-3899). La Ceuts- 
trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 
20 b 30. Proust : Dans toujours quaire 
Jenna: a 
LA BASTILLE er vi y Need to 
lmow : 21 h, dim. (dernière) 14 h 30. 
LA BRUYERE (ETS TE), pr 
Fox (Fall) : 21 b, din. IS b. 


21h15. Théâtre rouge. La 


21h 30. 
MARIGNY (42-56044)). L'Homme de 
la Mancha : 17h 30 et 21 b, dim. 15h 


MARIGNY (PETIT} (42-25-20-74). La 
leneane: (BE et 21 M dus 15h, 


MICHEL (42-65-35-02). Pyjama pour six : 
: ESC I 020 de D 0 
MICHODIÈRE (42-66-2694). Show An- 
dré l'Ami peblic m1 : 18h30 et 
21 h 30, dim. 15 h 30, 
MOGADOR (42-85-2880). George Dan- 
din : 20 b 30, dim. 15h 
MONTPARNASSE (43-22-77 74). LeSe- 
ert:.18 het 21 h 15, dim. 15 b 30. 
(432 


’ARNASSE  (PETIT) 

71-14). Fiori, d'a la vie de saint 
François d'Assise : 02 h, dim. 15 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Une s0ï- 
rée pas comme les antres : 18h30 et 

21430. dm. 19 à 0. 
(PETIT) (43-25-70-32). Daisy, 
ua film pour Feruando Pessoa : 18 b 30. 
CE Re 6 ne suis pas rap 
paport : 20 b 45, dim. 


Samedi 19 - Dimanche 20 mars 
167.42. 


POCHE-MONTP: 
9297). Sale L Tchekhor 
per : 21 b. dim 15 k 30. Salle IL. Cosp 
:20b 30, die 15k 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-51.53). 
La Taupe:18het21 Dares 15h 30. 


Marie : 20 h 45, AP rs 

THÉATRE DE DIX HEURES (4264 
35-90). Va donc mettre au lit tes ratures : 
20 h 30. Flagrant Délire : 21 b. 


TRÉATRE DE pue soit œ 
20 H 30, dim, 1 Es 


TRE DE TA PLAINE (42-50- 
1565). Le Fenin de Pierre Dom 
Juan : 20 b 30. dns 17 b. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7422.77), 
Slasic : 18h 30. L faut passer les 
xuages : 20 h 45, dim. 14 h 30. mn 


DES ELYSÉES 
(47-20-3637). Mome Crino : 15h et 
HE din. 14h30, dim. (dernière) 


Toute différente est la : 2 
oute es 3 
dim. 15 pee 
THÉA’ DE 
(47-21-81-15). Grand Foyer. Le Tragi- 
que de verre : 15H, 
mer. jeu., ven., rar. 4 h 30, jeu., ven. 
mar. 10 Le 
tres 3: 2h30 D Dim. Anscsons : 


THÉATRE NATIONAL DE LA Ce 


}. Grande salle. 
Travers dl FITÉTE 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Petite salle. Fièvre romaine : 
21h, dim 15het]18h. 


cinéma 


La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT (47-04-2424) 


SAMEDI 
con de de la grenade 


Novs 
asp ox Fa Fam 
e Ciné danse ciné 


Pour survivre dans un monde en guerre, 


il lui faut une force supérieure 
à celle du feu qui l'entoure. 


STEVEN SPIEL. “EMPIRE DU SOLEIL” (EMPIRE OF THE 
RICHARESON : MUEL HASERS crane nas EHESS 
nee ALLEN DAVIAU, ASC. Péseme cures ROBERT SHAPIRO rom re STEVEN 

BALLARD nounc pe STEVEN 


ER pp 2 ‘orenlG. 


WILLIAMS 
OPA eagpagr = FRANK MARSHALL 
2G Soiree de TÜM STOPPARD 















BAIE nt JOIN 





=== 





Jean Rovoir, 17h; le Piège à Len 
Lore vosit}), de Jii Weiss, 19h: 
Brave Soldat Chveik (1957, v.0.1£), de 
Karel Stekly, 21 b. 


SALLE GABRANCE, CENTRE 
GEKORGES-POMPIDOU (42-78-37-29) 


SAMEDI 
Trente ans de cinéme 


Les exclusivités 
LES AILES DU DÉSIR (Fr-AiL, vo.) : 


Saint-André-des-Arts Ï, 6 (43-26- 
48-18) ; La Bastille, 11« (43-54-07-76). 


Colisée, & ASS 48. À4 Jai 
pont : 

11e re : Fauvetie 
Bis, 13: (43-31-60-74) : Le de, 134 


L'AVENTURE INTÉRIEURE (A. v.£.) : 


A gr) 





“és À + UGC Eng. & (48. 
16-16) ; Napoléon, 17 ee. 

BERNADETTE v 

FE Rs LG, Tr (c 


LA BORÈME (Er. v.0.) : Forum Horizon, 
1e (: 1630); UGC, Cram : UGC Danton, 6 GE 
Fe 0 

Re fe 

3 Gao À 1 Ju 

84-50); Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 
15 (43-06-50-50). 


BRADDOCE (*) (A. v.0.) : George V, 2 

CAE v£: Rex 2 (42-36 

5 Paramount Opéra, 9 (47-42 

HE Fauverte Bis, 13° (43-31- 

60-74) ; Pathé Mont, &ese, 14 

(43-20-12-06) ; Pathé 187 (45- 
22-4601). 


NEWS (A, v.0.] : jou 
Horizon, 1= (45-08-57-57) : 
tefeuille, A (46-33- 19-38) ; 5 Pathé 
UGC Bierritz, & 62040); + Soi 
Paruassiens, 14" (43-20-32-20) ; 14 


CONTROLE. Film 
canadien de Giulano M 
voi Em ER Eee A 


porte TE = 
(47-70-7386 


ECLAIR DE LUNE, Flo américain 

Les Lo Le TPS C ES aa 
Déten, UNS an 
Co % S US 
vente Ma 


U 
1 HR ES 
EE FA Aer 3 Carre 
RER 






LES FILMS NOUVEAUX 


italo-franco- FA LOS DU DÉSIR. L 
FR 











ESA 18 Hg AR 


18 çes-757-)à Le. 


#66); Misoal, lé (45-39-52-43) ; 
Pathé Mont, 


UGC Canveztion, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18* USED 


Etysées Lincoln, & {43-59.36-14) ; vLs 

Hollywood Boulevard, Se (47-70-10-41). 
LE DERNIER EMPEREUR (Brit-it. 
vo.) : Forura Orient Express, 1e (42-33- 
42-26) ; Marignan-Concorde, 8° 
[e ) : Pernassiens, 14 
(43-20-32-20) ; vention Saiat- 

Charles, 15: (45-79.33-00) : v.£. : Pathé 

Lwpérial, 2 (47-42-72-52). 
ENGRENAGES (A, vo): Ciné Bean- 

3 (42-T1-52-36) ; UGC Rotoude, 

6 (45-74-94-94) ; UGC Biarritz, 81 (45- 
62-20-40). 


LES GENS DE DUBLIN (A, va): : 


Forum Orient Express, 1= (42-33- 
29: 14 Juillet Odéon, 6 (43-25 
59-83) : æ 
Se Trois Parnassiens, 14 
(43-20-30-19). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.):. Forum 
Qrient Ex ss. 1« SE 
Saint-Charies, 1 15+ (45-79-33-00). 

HOPE AND GLORY (Brit, v.0.) : 
Jaïlict Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

L'ISOUTENABLE LÉGÈRETÉ 
L' (A... v.0.) : Gaumont Les 


(43-59-92-82) ; Publicis Cham 
Elysées, & (47-20-76-23) ; Se Se 
sie, lie, 6257-90-81) ; Escurial, 13e 
PU -28-04) :. Gaumont Alésis, [és 
1 GE (45157079) : Cannon Bone” 

LD 
ge (4387-35-43) ; Pathé CH 
chy, 18 (45-22-4601). 

INTERVISTA (Fr-H Etyoées Lio- 
Cod 4385061. 4): 

JANE B. PAR AGNÈS Y. Œr.) : Forum 

& USDASIO s Le ds 

É407-16) : Sœpe : 


FATALE €) (A. ra): 
CA ein UE Rex, 
F7-42-56-31 D pod 
É- S 00) 
VIE DE CHIEN (Se. vo.) : Les 
M LR ee (463397-77). 
) : Gui 


LA MAISON ASSASSINÉE. (Fr. 
mont Ones. 2 (67-62-6035) : Gaumont 
* Ambessade, 8° (43-59-19-08) : Miramar, 
Lés (43-20-89.52). k 
Ex.) : Saint- 


LA MAISON DE JEANNE 
Michel, 5+ (43-26-79-17). L 

MAURICE (Brit, Al 14 Juillet, Par- 
masse, 6 (« 

LA MORT DES BEAUX UX CHEVREUILS 
ge ve): Saint-Michel, 5» (43-26- 


NEUF SEMADES re DEMIE (°) (A. 
ve.) : Le Triomphe, Be (4562-45-76); 
vf. : Club, % À. 


LE or A A (Brit. vf.) : Ron, | az 


36-83-93) : 
749494). 


UGC Norman . 
A LEE à mages 1e (45 























gai Pedro Almodovar, v. Lh 
exubour, REED 
ERA | 
v.f.: UGC Lyoa Bastille, wt 









Biarritz, 8° (45-62-20.40) ; L'Entre- 
pt, 14" RE. F 
PICASSO _BY RG EN SOL- 


Fargier : Studio ET ET 
se: 43, % (47- 


: PACE 
Hu PURE. Pathé Franrets, 4 *: 
ELA CE pe): pre a A 
52-43); Pa lé 
LF201200 : Convention 


Veta, 2x (46-38-1056 


vf: Gaumont 








LÉ LIVRE DE LA 


45-74-9494} 


re (42-71-52-36) : 

6: (42-25-10-30) : UGC 
Odéon, x a éc Le 

8 (4S-63-16-16) ; v£.: 





() (An £): Hoïymood 
Pen (FOOD. se 


George V, 8" PAP OÉTE Pathé Fran- 
çais, & (47-705-33-88) ; Pathé Béontpar- 
masse, 14 (43-20-1206). 

SENS UNIQUE Lave): UGC Biarritz, 


te ER Gaumont Les 
Halles, 1= (4026-12-12) ;: Gapmon' 


 éné. 2° (47-42-60-33) ; 14 jules. 
HR EE TE Pathé Hasto- 


feuille, 6° (46-33-79-38) ; La Pagodc, 7 
RCE 3 Gaumont Shane 


die (5190810: Eu A Ercaral, 
(47-07-28-04) : Gaumout Parnaset, 
(43-35-3040) 


(4525-27-06) : 
(45749540) à 





5 Gaumont PRE, lé (43-27- 
84-50) ; Les Montparaos 14" 
(43-27-52-37) ; Pathé Clichy, 18 (45. 
22-46-01). 


SOIGNE TA DROITE Œr): 14 Juillet 
Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fc): 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 


(46-33-63-20} ; Gaumont Ambassade, 8e 
Éi s Pas sv: LORD (dE 


va) : Ciné Beaubourg, z 


SCT (A, 
. {4271-52-36}; UGC Danton, 6" (42-25- 


[0-30) Marignan-Concorde, 8° 
be: .UGC Biarritz, 8" (45-62- 


20-40) 3.14 Juillet. 1$ (45 
15-79-79) : v.£. : Pathé 2 {47- 
42-72-52) : ‘UGC Montparsatse, 6° 
LS Tebe54) à 5 UGC Gobetins, 13° (43- 

17 TESTAMENT D'UN PORTE JUIF 
ASSASSENÉ (Fr.) : Srdio de I Hage 
5 (4634-25-52)... 

THE 


JLAST OF THE: BLUE DEVILS 
fo Aa CRI COR. 
TRON. mONGens EE : UN BÉBÉ (A. 
. va): ou E af: 
Rez,.2 ( Y + Pathé Français. 


580. 


+ Fauvotte, ‘ 1 NEGES 





LA L €): üœ. 2 Forum 

Orient Exp fee Has: 3 

je, La Er -T2-86) ;, (A omses 
14 (43-20-32-20). 





{ 
: (46-33-7938) FA Gaumont Ambassade, &« 
pis a 3.Géorgé V, z y 


& + 
87-35-43) ; Paramoout de (47-42- 
56-31). ; J'4.Juibot Basile, LE 
(43-57-9081) ; Les Nation, 12* (43-43 
467) : .Fauvoite, 1% 


Se 4 CE 





‘sions, 14. 43-20530-19) à lé Juillet 
; Et LS: Cross en): de 

| Ps Figahe 9e (47-70-3388) : UGC, 

Mia, 


É (43-36-2744) : î 
rs Re Le: Maillot, Fr Gr 
‘48-06:06). 

(malien, vo): Les Trois 


YEELEN 
ee EE NT-TT). 


Les grandes reprises 





en IE 


}: Co 
TE Cr Pr 





JACK FLASH (A. v£) : Ho | 





x 
s 
# 
p 4 
“ - 
L $ 
ä 
: 4 o 
“ 
n 
- 4 CA 
n" 
(= 
+ , 
een + 
pe fem or 
PR Um eu ee 


CRECREELE 





















































MÉTÉOROLOGIE.. 





SITUATION. LE 19 MARS 1988: A 0. HEURE TU 


M 


je dimanche 20 mars à 24h TU... Sur Je sud du pays —-au sud dn 
La France resie sous l'influence d'un :4e parallèle —.i-ne pleuvra pas. Des 
régime fhiblement: petirié "4 oce e “nuages. surtout‘ ; mais le 
(ouest, surtout sensible sur la moitié matinée sera ] en Aquitaine et 
mord du PS vd de Ja Loire. dans" Midi Pyrénées. F 
Dimanche : au Loire, 
le Centre, ainsi que sur Le quart nord-est Le vent de sud ou sud-ouest sers fai- 


à Lyonnais et sur les Alpes du 
NoPs ie cleloers Bis toute 12 fonmée : montagne (Aïpes du Nord). An petit 


un temps très humide, il pleuvra ou jourle uera entre S et 
ÉPuineRs Un peu par moments, 9 degrés, 2 à 4 degrés dans les vallées 
Poitou-Charentes, Bordelais, Limou- des Alpes L'après-midi, il fera entre 12 
sin et Au ÿ aussi une ex 16 degrés en général. Au pied des 
très fumide, mais la pluie-a6 et pr la Méditerranée, il 
débutera qu'au cours de ls marinée où à Yera par endroits 18.ou 19 degrés. 


© Téxer 
HI une 


%X rw 


M veus 


DEBUT DE 
MATINÉE 


03 88 


TEMPS PREVU LE 2 () 


Valeurs extrêmes relavées entre 
le 18-3-1988 à 6 heures TU ex le 19-3-1988 à & heures TU 


EEE 
BolüuFires 


vEmensuse 
CETLTS TS 
OUZ2220>0N00Nn02ZZ0Nnv 2200020 


REP SIT oN 402 TRER OR 


ÆON9OmNON0NU mu 100 V0O0WET 
VOUZ2mMEOUOUZOMVUOUZZNNZ 


S2— 
Lu 
CELELL LS 





+ TU = temps universel, c'est-è-dire pour te France : heure légale 
moms 2 heures en été : heure tégals moins 1 heure en hiver. 


(Document établi avec le support 1echnique spécial de la Météorologie nationale. } 
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Communication 


PROBLÈME N° 4703 


HORIZONTALEMENT 


L. Sonvent cloutés devant le feu. C'est parfois l'heure du 
déverse dans le Grand Lac. On y 2 retrouvé une 





très bonne 
Qualité. Au sud 
du col d'Au- 
bisque. — IV. 
Prend l'air, Dont 
on ne pérle plus. 
— V. Endroit où 
bien des gens ont 
perdu la tête. 
Terme de 
comptabilité. 
C'est rarement le 
droit chemin. — 
VI. Toute la 
charpente. Le 
mouvement 
perpétuel — VII. 
Symbole pour un 
gaz rare. Dans 
une Série 
d’interdictions. 
Fit aussi bien. 
Touché au cœur. — V{I}. Sur 
l'estuaire du Tay. Une partie du 
monde, autrefois. Symbole 
chimique. — IX. Un dieu dont on 
peut penser qu'il était beau comme 
un astre. Sorte de foire. Son homme 
est au palais. — X. Solidement bâti. 
Une femme qui aime bien se mettre 
à l'ouvrage. — XI. Un grand poète 
de la Bible. Qui peuvent donc faire 
quelques folies. — XIE. Petit, chez le 
charcutier. Pas ramassé. Plus 
flambant. — XIII. Un pays, une 
région, des villes ou des papes. 
Laissent des plumes. 
‘XIV. Végétal. Qui n'ont rien coûté 
Saint français. — XV. Des gens qui 


VERTICALEMENT 


1. Ne se découvre pas devant les 
dames. Une mouche qui peut piquer 
du nez. — 2. Appareils très utiles 
pour distribuer l'essence. Point de 
départ — 3. Abrévistion. Après 
vous. S’exprimer comme un 

in. — 4. Le petit cheval. 
Comme une eau bonne à jeter. — 
5. Un grossier personnage. Langue 
du Nord. — 6. Endroit où l'on peut 
couper le courant. Pas annoncé. 
S'arrête dès qu'on est à bout de 
souffle, — 7. Eau douce. Morceau de 


PARIS EN VISITES 


+ LUNDI 21 MARS 


«Une heure au Père-Lachaise », 
11 heures et 15 heures, boulevard de 
Ménilmontant, face rue de la 
Roquette (V. de Langlade). 

«L », 13 h 30, hall d'entrée 
(Pierre-Yves Jaslet). 

«Les nouveaux appartements res- 
taurés du Louvre», 14 h 30, sortie 
métro Louvre (Isabelle Hauller). 

<L au Louvre», 14 h 30, 
porte Saint-Germain-l'Auxerrois 
(Arcus). 

«L'UNESCO», 14 b 30, 1. place 
de Fontenoy (Pygma). 

« Hôtels du faubourg Saint- 
Germain», 14 h 30, métro 
Chambre-des-Députés (Les Fläne- 
ries). 

«L'Arsenal-, 14 h 30, métro 
Suly-Morland, sortie boulevard 
Hear:-]V (E. Romann). 

«Les rois maudits à Saini- 
Denis», 14 h 45, entrée basilique 
(Tourisme culturel). 

« Les chanoines de Sainte- 
Geneviève et la vie universitaire», 
15 beures, devant Saint-Etienne- 
du-Mont, place Sainte-Geneviève. 

«Chefs-d'œuvre inédits de l'Afri- 
que noire au Musée Dapper ». 
15 heures, entrée, 50, avenue Victor- 
Hugo (Monuments historiques) . 

Exposition -Le masque et les 
cinq mondes ». 15 heures, esplanade 
de la Défense, en haut des escalators 
(Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 


35, rue des Francs-Bourgeois, 
17 heures : - Rachmaninoff ou l'exil 
d'une âme», par le prince Paul 
Mourousy (Maison de l'Europe). 

3, rue Rousselet, 19 heures : 
« Degas ei l'impressionnisme » 
(areus). 

78, boulevard Malesherbes, 
20 h 30 : + Les arcanes majeurs du 
tarot », par Jean-Pierre Farel 
(L'Homme et la connaissance). 

12, rue des Fossés-Saint-Jacques, 
21 heures : - Chirac, Barre, Minier- 
rand et les autres. Un bon choix 
est-il possible?» (Libre pensée- 
Défense de l’homme) 
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bain — IL Se 
grande né Les 
princes de Guise y habitèrent. On y faisait de la dentelle. — IN]. Terme 

musical. À besoin 
“| d'une essence de 


verre. Triste quand il est gris. Qui 
n'a rien passé. — 8. Qui ne piquent 
donc pas. Utile pour le navigateur. 
— 9. Maison d'liatie. Fleuve. On y 
porte ce qu'on veut Jouer. — 
10. Envoyé ailleurs. Très habiles 
pour faire des tartines. — 11. Pour 


£ 


fixer l’aviron. Possessif. 
12. Dépression. Degré. Au plus haut 
point. Signal sonore. — 13. Qui ne 
peut pas supporter la souffrance. 
D'un auxiliaire. Partie de manille. — 
14. Très précieux mais sans prix. 
Lie. — 15. Utilisé quand on a déjà 
doublé, Pas original Pour garder les 
pieds au chaud. 


Solution än problème n° 4702 
Horizontalement 


}. Echasses. — II. Poireau. — 
IL Ipéca. Lai. — IV. Ni Humeur. 
— V. Gêne. Une. — VI. Luette. En. 
— VII. ire. Stase. — VIIL Lie. — 
IX. RE. Etêté. — X. Vins. Eta — 
XI. Dé. Aérées. 


Verticalement 


1. Epinglier. — 2. Copieur. Eve. — 
3. Hie. NéeL — 4. Archet. léna. — 
5. Seau. Tsé-tsé. — 6. Sa Muet — 
7. Euler. Antée. — 8. Aunes. Eté. — 
9. Sirènes. As. 


GUY BROUTY. 





Lancement de «Arts», revue mensuelle 
éditée par le ministère de la culture 
et de la communication 


Hi n'y 2 guère en France de revues 
ou de livres consacrés au scénano. 
Raison de plus, donc, pour noter et 
saluer les publications abordant la 
question. Son enseignement en 
France est une relative nouveauté, et 
sa vocation de passer du support 
papier au support pellicule je voue 
souvent à l'ombre. « Le scénario est 
eu im ce A la chenille est au 
papillon, explique joliment Jean- 
Cisude Carrière. Quand le papillon 

son envol chatoyant. il ne 
rèste eee la ce Pourtant, 
pour que la mélamorphose s'opère, 
il : bien fellu faire Bister lache. 
sille.….» 


C'est à ce stade où tour com- 


dirigée par André-Marc Delocque- 
Fourcaud. Une expérience qui revêt 
la particularité de se servir de tous 
les supports de communication : 
l'écrit, la vidéo, le disque audio, le 
livre, la BD. 

D'une mise en page élégante et 
aérée, le numéro 1 daté du mois de 


Un magazine européen 
d’étudiants 
ea journalisme 


Des étudiants de dix-sept écoles 
de journalisme, appartenant à dix 
pays d'Europe et parlant huit lan- 
gues, viennent de réaliser en com- 
mun un magazine intitulé Euro- 
Reporter. Ce numéro exceptionnel, 
d'une cinquantaine de pages, pré- 
sente une série de reportages et 
d'informations sur les différents 
pays de la CEE, écrits tantôt en 
anglais, tantôt en français, ainsi 
qu'un guide des principales manifes- 
tations culturelles de l'été en 
Europe. 

Réalisé en une semaine au Centre 
de formation et de perfectionnement 
des j j de Paris, ce maga- 
zine, tiré à seize mille exemplaires, 
et qui a coûté environ 400000 F, se 
veut principalement destiné «aux 
jeunes qui vivent, travaillent et 
voyagent en Europe-. Financé en 
partie par des subventions des insti- 
tutions européennes et quelques 
annonces publicitaires, il est diffusé 
auprès des professionnels de l'infor- 
mation en Europe et a déjà été 
vendu à la criée le 18 mars dans cer- 
tains quartiers de Paris. 

+ Euro-Reporter, CFPJ, 33, rue du 
Louvre, 75002 Paris. 





mars donne la parole à quelques 
grands scénaristes : Jean-Claude 
Carrière, le scénariste de BunueL 
Malle, Etaix. Wajda:; Danièle 
Thomson. à qui Gérard Oury a 
transmis le métier «comme l'ébé- 
niste apprend à son fils les secrets 
de son art » : L.A.L. Diamond, le scé- 
nariste de Billy Wilder. qui, dans 
une interview inédite, raconte les 
péripéties du scénario de Certains 
l'aimert chaud. La surprise du mois 
vient de la cassetie vidéo du film 
réalisé par Abel Gance en 1917 — /a 
Dixième Symphonie — et jointe à la 
revue. 


Le numéro d'avril portera sur les 
archives nationales et publiera en 
supplément quelques documents 
inédits, notamment’ la copie d'un 
jeune lycéen de dix-sept ans nommé 
Henri Bergson au concours général 
de philosophie de 1876. 


A. Co. 


+ Dix numéros et leurs suppléments 
seront publiés dans l'année et disporu- 
bles sur abonnement. Aris, 3, rue de 
Valois, 75001 Paris. ] 170 F par an 


Dix jours de sursis 
pour l'imprimerie 
de Maisons-AKort 


Le uribunal de commerce de Paris 
a décidé. le vendredi 18 mars, de 
reporier à dix jours sa décision 
concernant l'imprimerie moderne de 
Maisons-Alfort (IMMA). en dépôt 
de bilan depuis décembre dernier. 
Le dossier de l'IMMA. qui emploie 
trois cent suivante salaries, est lié à 
celui des autres sociétés apparie- 
nant, clles aussi. à M. Maurice Bré- 
bar: et à M Françoise Fabre : La 
SOPEFF, qui édite Afarie-France el 
Points de vue-Images du monde. 
EDIFAP, sa filiale qui édite 
Femmes d'aujourd'hui et Femme 
pratique, ainsi que l'Office général 
de publicité (OPG). 

Pour le Livre CGT. la solution 
doit englober l’ensemble de ces 
sociétés. toutes en dépôt de bilan, 
voire en redressement judiciaire. 
Mais les candidats à la reprise — 
Havas et les Editions mondiales sont 
les plus couramment cités — envisa- 
gent de racheter plutôt par titre ou 


: groupe de zitres. - Le rapport est 


très positif pour nous, a indiqué un 
responsable CGT de l'IMMA. jf 


| nous donne du temps pour trouver 


des solutions. - En altendant, les 
différentes sociétés poursuivent leur 
activité. 





Le Carnet du onde 





Naissances 


— Gino ct Deborah GIOVETTI 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Amédéo, 

le 18 mars 1988, à Paris. 

- MciM®= Richard 
DUCOUSSET, 


eu Adrien, 
ont La joie d'annoncer la naissance de 








Jeanne. 
97, boulevard Saint-Michel. 4 
75005 Paris. | 
Décès 








— Mr Paul Brandouy 
a le douleur de faire part du décès de | 
son époux bien-aimé, 

Paul BRANDOUY, 


le 6 mars 1988, des suites d'une 


maladie. | 


Le service ct l'inhumation ont eu lieu 
dans l'intimité, à Bournezeau (85480). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


ont la douleur de faire part du décès de 
Pierre LANDARD, 


survenu le 10 mars 1988, à l'âge de 
soixame-six ans, 


La Roche-des-Arnands, 
05400 Veynes. 





— Florian 
a cessé de rire le 16 mars 1988. 
re 
Paimieuse 


cherolles, à Villetaneuse (Seine-Saint- 
Denis), pour ce dernier regard, merci. 


De Ia part de sa mère, 
fueclits ROTT, 
ie 

be Lan da Ambre, 
Annie Forgeau et Vivien, 
Walter Opa-Ront, 

Hello Babe Wie, 

Karl Opa-Wick. 


Anniversaires 


— Paulerte Demoule 
Etses enfants, 
remercient de leur 

Ceux qui ont aimé 


Jean DEMOULE, 


pensée fidèle tous 


| disparu le 20 mars 1986. 


a 
—_H ya dix ans, Je 20 mars 1978, dis- 
paraissait 





Avis de messes 


— Une messe à la mémoire des vic- 
times de La 


fusillade de La rue d'Esly, 
à r, Sera célébrée le samedi 26 mars 


1988, en l'église Saint-Roch à Paris, par 
le chanoine Chabanis. 





Communications diverses 


n° spécial : « La Révolution française en 
débats. 1. La Révolution de gauche à 
droite (10, rue Saint-Claude, 75003 
Paris. Tél. : 42-71-68-19). 


Soutenances de thèses 


— Université Paris-I, le samedi 26 


| mars. à J4 heures, selle Louis-Liard, 


M. Bernard Bodinier : « Les biens natio- 
naux dans le département de l'Eure de 
1789 à 1827 >. 


Nos abonnés, henéficiant d'une 
réduchon sur les msertions du - Carnet 
du Monde -, sont priés 


de joindre à 
leur envoi de texte une des derruères 
bandes pour justifier de cette gaalité. 








JUSQU'’AU 26 MARS 


LA QUINZAINE DE L’ORIENTATION 
| AVEC « LE MONDE DE L'ÉDUCATION » 
ET L'ONISEP 





Quelles sections ? Quelles options ? Quels établissements ? 
Quelle orientation ? Si vous avez des enfants au collège 
ou au lycée et que vous vous posez des questions, appelez, 
du 14 au 26 mars, vingt-quatre heures sur vingt-quatre : 


3615 LEMONDE ou 3615 ONISEP 
SUR MINITEL 
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Société 








Le scandale financier de la Société d'aménagement de la région rouennaise 





Trois ans de prison ferme requis 
contre Île principal prévenu 


Le procureur de Ia République 


.. . de Rouen a requis une peine de 
- trois années de prison ferme et 


800000 F d'amende, vendredi 
18 mars, contre le directeur de 
la Société d'aménagement de la 
région rouennaïse (SARR) qui 
comparaissait devant le tribunal 
correctionnel pour diverses 
escroqueries. Des peines 
d'amende ont été réclamées 
contre les sept autres prévenus. 
Le procès devait continuer 
Samedi matin. 


ROUEN 
de notre correspondant 


En arrivant dans la salle d'audience, 
Mmenottes aux poigneis enure deux poli- 
ie ARR, avait perdu de se ouprbee 

avait perdu de sa su 

L'homme, qui était redouté de ses 
subordonnés et respecté avec démesure 
per son entourage professionnel 
entrepreneurs et élus locaux — 
tngoncé dans un pardessus, le 
emprisonné d'une large écharpe noire, 
Sa voix tremble lorsque le président 
Roland Catenoix l'interroge. 


Jean-Claude Petit est au centre de 


est 
cou 


- l'accusation (/e Monde du LS mars). 11 


a trahi la confiance de son président, 
M. Jean Lecanuet, sénateur, maire de 
Rouen, comme l'a rappelé Me Emo, 
représentant de la S, partie civile, 
+ C'est un escroc, qui a tenté, par tous 
ECTE d'accroître ses Fees Ru 
a à plusieurs reprises M. 
Tacheau. procureur de la République. 
Les faits jugés et repris par l'accusa- 
tion ont eu lieu entre 1985 et le 6 oc10- 
bre 1987, date de l'arrestation de Jean- 





Alors que la saison tauroma- 
chique va s'ouvrir dans une quin- 
Zaine de jours en France avec fa 
traditionnelle feria pascale 
d'Arles, les opposants à la cor- 
rida passent à l'offensive. Deux 
cent vingt associations de 
défense des animaux et de pro- 
tection de la nature viennent de 
créer l'Union enti- 
tauromachique. Ce groupe 
récieme, notamment, la fermetu- 
rades arènes dans l'Hexagone, 
mais aussi dans le resta da 
l'Europe. Il demande également 
aux candidats à l'élection prési- 
dentielle « de prendre l'ongage- 
ment de promouvoir l'interdiction 
totale de la tauromachie ». Répli- 
que des aficionados » : « Nous 
avons droit au respect de nos 
traditions. » 

Cette nouvelle campagne des 
adversaires de la corrida, dont 
l'ardeur semble décuplée par [a 
perspective de la suppression en 
1992 des frontières euro- 
pésnnes, intervient alars que la 
course de tauresux connait au 
Sud de la Loire un regain de 
popularité. En 1987, selon la 
ravue Toros, vingt-sept corridas 
et quinze novilladas ont été orga- 
nisées dans le Sud-Ouest. 
Record battu. Au total, quatre- 
vingt-Onze spectacles tauroms- 
chigques ont été présentés en 
France. À Nîmes, prés de cent 
mille sficionados ont envahi les 
arènes à la Pentecôte, et, environ 
un million de personnes se sont 
bousculées pendant la ferie sur 
les boulevards et dans les 
venelles de l'antique cité gar- 
doise. Arles, Nîmes, Béziars, 
Mont-de-Marsan, Dax, Vic- 
Fezensac, Bayonne sont les der- 
niers temples du vieux culte tau- 
fin, qui, il y a bien longtamps, a 
envahi les autels du bassin médi- 
terranéen, Le taureau est ici chez 
fui. {a marqué au cours des sië- 
cles son territoire et n’a aucune 
raison, faute de tradition, de vou- 
loir l'étendre au-delà de sas 
limites actuelles. 

Mais cette campagne, lancée 
à grands frais et avec tapage, ne 
risque-t-elle pas, paradoxale- 
ment, de servir là corrida ? Que 
voit-on, en effet, aujourd'hui 


ENVIRONNEMENT 





© L'Agence pour la qualité de 


Y'air resto à Paris. — Réuni à Paris 


le 17 mers, le conseil d'administre- 
tion de l'Agence pour la qualité de 
l'air 2 décidé de mentenir l'agence 
dans ses locaux de la tour GAN à la 
Défense. Le président de l'agence, 
M. Philippe Langénieux-Viliard, 
ancien directeur de l'information de 
la ville de Grenoble ; avait souhaité 
transférer le siège de l'agence à Gre- 
noble {le Monde date 15-16 novem- 
bre 1987), ce qui avait suscité une 
levée de bouchers parmi la trentaine 
de personnes employées à Paris-La 
Défense. 


Les opposants à la corrida 
lancent l’offensive 


Claude Petit. Les hypermarchés 
Continent, alors désireux de s'installer à 
Mont-Saint-Aigran (Seine-Maritime), 
avaient, sur leur Chemin, La commission 
départementale d'urbanisme et de 
commerce (CDUC) de Seine- 
Maritime, hostile à l'accroissement des 
grandes surfaces autour de Rouen. Le 
directeur de la SARR, chargé du dos- 
Sier. proposa donc ses services à deux 
cadres de la chaîne d'hypermarchés 
pour arranger les choses « moyennant 
rétribation », en mettant en place, pour 
S0n Comte, un mécanisme de fausses 
factures avec l'appui de chefs d'entre- 
prise, fournisseurs locaux de la société 
d'aménagement : M Colombe 
Bucaille, M. Denis Gourmeaux, 
M. Roger Gibet, M. Marius Leroux et 
M. Marc Van Ghelder. Les libellés des 
factures faisaient état, chaque fois, de 
missions d'étude pour des implantations 
d'hypermarchés à Rouen ou ailleurs 
France, 

Le montant des escroqueries s'est 
élevé à 2,2 millions de francs, dont 
900 000 ont été effectivement versés. 


Une poftique 
de Hbéralités 


Le président du tribunal, ainsi que le 
procureur, n'om cependant pes accablé 
outre mesure les cinq complices 
« rouermais » de M. Petit. Les ques- 
tions pointilleuses de M. Catenoix sont 
plutôt allées au duo de cadres supé- 
rieurs de Continent, MM Jean Audoin 
et Jean Pingeon, qui, sejon le procureur 
de la République, - n'ont reculé devant 
aucun effort financier pour s'implan- 
ter, en pratiquant une politique de libé. 
ralités destinée à susciter les recon- 
naissances ». 





dans les arènes ? Trop souvent 
des taureaux faibles de pattes, 
sans forces et sans caractère. 
Les fauves de l'élevage de Psihe, 
aui ont enthousiasmé les aficio- 
nados présents l'an passé, le 
dimanche de Pâques à Arles, 
sont l'exception qui doit être 
saluée comme il convient. S'il 
n'existe plus dans l'arène l'inten- 
sité dramatique provoqués par la 
charge du taureau, qui, sans 
cesse, comes en avant, £a rue 
sur je € capote 2 ou sur ia 
mulets, le combat ne change-1-11 
pas d'âme, sinon de camp ? 
Pour répondre au goût du publie 
et à le volonté des toreros, les 
éleveurs ont fait preuve de 
grandes faiblesses. 

Grèce à une sélection rigou- 
reuse, ils ont, modifié le carac- 
tère de l'animal, qui est devenu, 
même s'il est toujours dange- 
faux, moins agressif et plus 
franc. Le taureau se révèle plus 
un pertenaire qu'un adversaire. 
Un faire-valoir, qui, accouplé au 
matador, permet à celui-ci de 
dessiner sur le sable dé la plaza 
de superbes figures. Le ballet a 
remplacé le combat. La pique, 
combien émouvante. est réduite 
au minimum {une seule au lieu de 
trois prévue par le règlement). La 
mise à mort apparaît parfois 
comme un relent du passé. Soul 
intéresse, désormais, le nombre 
de passes « données » à un tau- 
reau. Bref, l'éthique ds la corida 
est menacée. Ses adversaires 
tiennent [à un argument de 
poids : pourquoi piquer et esto- 
Quer un taureau, si la finalité de 
la corrida, qui est de mettra à 
mort un fauve, est détournés ? 

Aux élaveurs, aux tOre8r0s, auX 
ahcionados de réagir pour redon- 
ner au taureau son caractère at 
exiger un véritable face-à-face 
entre l'homme chamarré d'or et 
la bête, élevée uniquement pour 
cet ultime assaut. La teurome- 
chie, c'est d’abord l'art de domi- 
ner un fauve. Quand le vrai tau- 
reau de combat sera da retour, 
les adversaires de [a corrids ne 
pourront que s'inclmer devant ia 
passion du Sud. 

JEAN PERRIN. 

















































© Les communes bretonnes 
renoncent au procès du Tanio. — 
Après l'Etat, qui avait abandonné les 
poursuites contre les responsables 
de la marée noire du Tario [fe Monde 
du 26 janvierl, les communes bre- 
tonnes renoncent à leur tour aux 
poursuites moyennant une transac- 
tion financière dont le montant n'a 
pas été révélé. Dans un communiqué 
publié le 18 mars, les vingt-huit com- 
munes sinistrées des Çôtes-du-Nord 
affirment que la somme obtenue 
dans le procès de l'Amoco-Cadiz — 
fCorresp.} 


Maïs k mémoire des coinculpés a 
flanché : « Nous gérions trente dossiers 
potentiels, EX EN COUrS » OT SOU 
teau MRÉrAN et jEngon. en 

né pas avoir face 
tres fauielaes pour « des presta- 
tions de relarions publiques». plus 
vagues. Cette mala a d'ailleurs 
valu aux deux imprudents quelques cri- 
tiques de la direction générale de 
Continent : « On m'a reproché d'avoir 
été inatrentif, mais j'ai agi dans le sens 
ete Ge l'entreprise je ts 
Pingcon. ce point, lalley, 
PDG de Continent, devait être entendu 
guune témoin, vendredi, mais, ea 
début d'audience, on apprenait qu’ 
s'était constitué partie civile. 4 

Autour de ces faits, il restait à &a- 
Suer l'affaire de autiques aspects plus 
« politiques ». M 
Me Buçaille, directrice d'une société 
de conseil en communication, s'est ainsi 


le maire de Monr Saint A 
mune d'accueil de l'hypermarché, 
n'avait pes été cité, pour avoir obtenu 
de Continent le paiement d'un sondage 
sur Loan gran i -. Barriste, 
président des clubs de Seine- 
Maritime, M. Albertini aurait di être, 
À en croire M. Petit, le destinataire 


qui l'aurait chargé de cette mission 
délicate, sans plus de précisions, 


Le principal prévenu a alors évoqué 
des pressions sur lui-même, sa famille et 
mêroe parlé d'une « bombe » lorsque le 
président en est venu à évoquer les 
conventions signées par la SARR avec 
la SAGRIMEX, société parisi 


par M. Pierre Begaud, Exemple 
concret de l'étendue de ses responsabi- 
lités au sein de la SARR et de la 
confiance 


« vous a demandé de travailler 
avec la SAGRIMEX ? », s'est enquis le 


Le tout-puissant directeur e la 
SARR a donc obtempéré, I a teau à 
peécter, que_ML'LeCANNEE RE JA 





L'avocat de Françoise Sagan va déposer plainte 
pour violation du secret de l'instruction 


Me Jean-Claude Zylberstein, avocat 


de Françoise Sagan, inculpée, jeudi, 
d transport de stupéfiants (/e 
Sonde du 19 mars). à annoncé Une 
dredi 18 mars, qu'il entendait déposer, 


contes: juge d'i 

droit de l'inculper ». s'étoone « vive. 

dont la vie gr se 
a 

vue e1 réprii el arte poor 

concernant — avec une pré 

ion proche de a prémédiation ie 
Ecrivain, dt de 

étonne également « de ve que. à pate 

de ce premier délit, une certaine 

avec un entrain tout aussi diffichement 

Jnocens, COUPE LS SCO LEE 4 

avant audience ë 

ai acte de procde Bi 


Pa 


bre le À 
29 juillet 1881} ». Le se. 


admettre que sa célébrité soit une 





Après presque deux ans de détention provisoire 


Le docteur Jacques Darmon . 
est mis en liberté si 


fa 
et probablement la vie d'un homme » 
Je one A fi Le 
sovembr : ï 

TA REQUE usieurs 


TENNIS : tournoi de Key Biscayne 
Le pourvoir est à prendre 








ici, reste 
jamais, après son triomphe à M 
première 


a cmstrièwe édition du Toernoi Lipton, doté de 2,1 millions de dok- 


© Yannick Noañ s'est qualifié, 
vendredi 18 mers, pour les huitièmes 
de finale en battant le Tchécosiova- 
que Tomas. Smid en trois sets (7-8 
[7-4], 6-2, 6-2}. Nathalie Tauciet, 
victorieuse en trois sets de la Tché- 


uédois coslovaque Radka Zrubakove, doit 


rencontrer en huitièmes de finale 
l'Allomande de l'Ouest Claudia 
Khode-Kilsch, tombause d” 


demangaot (6-3, 5-7, 6-3). 


. Î ® Coupe d'Europe de football : 


Marseille-Ajax d'A 
L'Oiympique de Marseille reñcontrers 


-| Ajax d'Amsterdam .en demi-finale 


de la Coupe des’ vainqueurs de 
Coupes, Le match aller aura lieu le 
6 ävril à Marseille et le match retour 
le 20 avril à Amsterdam. L'autre 
demi-finale opposera a FC Malines 
{Belgique} à Atlanta Bergame (Italie). - 





électri- 
-ques était loin du record de Francé 


sanctionner. Ën clair, cœela signifie que 
entends déposer plaint le o- 
Ténon da sera de lisraeion 


Robert 
ministre de la sécurité, 
ee fr 
Judiciaire a inculpé 
Cest quil pique der: pion. Le 
faire », tant Qu'i d'a + jamais 
HS bien die en The 
truction ». É pt 

Evoquant le problème rs sénérel 
de l'usage des stupéfiants et les filières 
du Tout-Paris, M. Pandraud a indiqué 
qu'il faisait en sorte « que soient cassés 
tous les réseaux, ce soit dans le 
milieu du #5) iness » parisien 
ou dans la France entière. car il y a 
actuellement d'hérofno- 
mianes qui °oré en Srels de passer à la 


tées par Me Français Stefanagpi, avo- 
cat du médecin, avaient été rejetées. 
Ce fat le cas, à nouveau, le 19 février 


plaïdant 
d'accusation le 10 mars. Celle-ci a 
finalement donné raisan an défenseur 
du médecin, qui est placé sous contrôle 
judiciaire. 


près de s'améliorer après 
l'annonce faite au du 
: onal 





ture da polits de Paris, M. Foll est n6 
le 7 août 1938 à. Suresnes (Haute- 
de-Seiné) et est entré dans la police 





‘© Le bilen du ministère de 
our sur. minitel. — La bilan 
de l'action. du ministère de l'intérieur 


depuis mars 1986, et notamment les 
. k dela: 


statistiques ‘délinquance et de 
la criminalité pour.l'année 1987, 
sont. consultables sur minitel 
Jusqü'eu- 23 rnars, de ‘15:heures à 
19 heures, grâce au service « Démo- 
cratie directs et Antenne 2». Des 


questions. peuvent sens aux- 


. quelles 


répondront les responsables 
concemés du ministère (taper 3615, 
code AGIR A 21. 





NATATION : championnats de France 


La chasse'à 





qu’elle a établi dans cette même pi 
A dix-huit aus, le désespoir provo: 


qualification, fixé par le dirécteur 


technique national en fonttion du - RES 


bilan mondial de 1987. 
ormance 
$ 


ne # à que le dès 
Céruie, Pa 40) puisque den 





le record de France 27/1090 en des- 
sous. Elle aüra une dernière occa- 
sion de tenter sa chance aux cham- 
pionnats de France d'été, début août 
Dunkerque. & 


Les temps de qualification éla: 
borés par Patrice Je direc- 
SE technique nati | sont les 
réunis à Vite. Certains jugent Le 
barre trop haute. Ponant. ces 

ta LPOUr 
qe a Dion per- 





ë pour 
ssOuS du temps: qualij 
+ expliquait après. Perte 
maice Catherine Menraie HER 
Cécile sourtaît, jeudi Elle avait 
billet 


a. 
“MR ce d'éait pas our ah 















































































Ce fut üne bonne journée pour 
Nestlé... Vendredi 18 mars. le 
numéro -un. mondial de l'agro- 


alimentaire à d’abord ‘annoncé une. 


hausse de 2,1 % de son bénéfice net 


à 1,827 milliard de francs suisses, 


soit environ 7,5 milliards de francs 


français... soït également 1 630 mil. 


Hards de lires italiennes, cela malgré 
une baisse de 7,4 & de ses ventes à 
35,4 milliards de francs. sui 


. suisses. 
Dans la fonlée, le géant suisse a fait . 
savoir qu'il aurait bientôt M Put 


Voiker, 


nistraieur, puisqu'i confirmait son 
acquisition de 4 %.du holding 

ope 92 de M. Carlo De Bene- 
detti (c'est-à-dire son appui dans !a 
bataille pour la Générale de Belgi- 
que) et enfin qu’il achetait la tota- 


LE des activités de Buitoni, fleuron ‘ 


agroalime imentaire du même De Bene- 
eui. mé 

Tandis qu'à Vevey on déroulait 
certe D preesiommante litanie, à 
Mülan la CLR. holding industriel de, 
r + l'ingeniere » faisait savoir que 
«l'ensemble des “activités. indus 
arielles el commerciales + du groupe 
Buitoni allaient Etre cédées à Nestlé 


+ lires, ai Tone franès, 
iron. C'est à somme 
dont le capitaliste À italien a besoin 
pour tenir son rôle dans la bataille 
pour la Générale de Belgique. 

Plus précisément, le groupe vend 
les actifs de Buitoni Spa pour 
680 milliards de lires. (3,1 Pillerde 
de francs), ceux de sa branche 
confiserie-Ch ï 
320 milliards de lires (1,45 mill 
de francs) et ceux de Buitoni SA, 


holding englobant  Buitoni France, . 


Grande-Bretagne, Pays-Bas, et les 


(Suite de la première page. } 


. fiés. ‘pour équilibrer” les risques : ovau € 


d'autre pari, un organigramme . «en 
cascade », qui permet à chaque 
faire appel à la Bourse . 
de mettre dans le tour de table quel- 
ques puissents — comme 
arburg et Nomura dans 1 Cofide, 
holding financier de tête, l'UAP, la 
BNP ou Pallss dans. Cerus, le hoï- 
ing fr ou encore AXT dans. 


8 


niveau de 


! de 
Laurent, Dafsa, Pearson. A 
coûté de simples participations + spé- 
culatives « (comme Fesrson): 
d'autres sont présentées comme 
Feuion Ou imaginer dre 
ut-on toutefois 
fos le champion des parfums, 
päles, des démarreurs et des analyses 


, nCien patron de la Réserve. 
fédérale américaine comme admi- 


21%. 


ocolat -Perugina- peur : 





: . …Buitoni vendu à Nestlé 


surgelés Davigel, pour 600 milliards 
de lires (2,75 milliards de francs). 

Aünsi s'achève une quinzaine mar- 
quée, aussi bien à Milan qu'à Paris, 
pars des rumenrs systématiquement 
[ ties sur ce qui ressémble fort 
à: une retraite en bon ordre de 
M. De Permet du marché alimen- 
taire. Du côté italien, on ne peut que 
se féliciter du prix élevé obtenn pour 
les actifs de Buitoni, dont le chiffre 
d'affaires 1987 à atteint 2080 mit 
liards de kires et le bénéfice net 
51 milliards * 


Une bonne affaire 

" Mais, du côté suisse Egalement 
l'affaire est bonne: Nestlé va dou- 
:bler son chiffre d’affaires sur le mar- 
ï ition 
ifficiie où 
la concurrence est rude (Jacobs- 
name 
Mackintos us 
lourd), et en CE gs 
place de leader du secteur des sur- 
gelés en ajoutant Davigel (leader du 
marché en restauration collective 
pénétration) à sa pro- 
pre ue Fmdus (18% du mar- 
Che -public). Les amateurs de 
synergies. remarqueront. également 
qu'en.achetant les sauces tomates 
Buitoni (42% du marché), Nestlé. 
triple sa présence sur ce créneau où 
sa marque Cross Blackwell tenait 
x faut souligner également 
une entrée en force dans les rayons 
des pâtes alimentaires, des plats cui- 
Es A pâtes (Buitoni y est 

abricant plus important) et 
même de l’huile d'olive. ë 

. Une telle extension de x 

valait bien, sans doute, une facture 


: financières ? M. De Benedetti 


n'avait-il pas avant même son 


déjà, 
RE en ei ee Fu 





aussi lourde, Mais Nestié, dans le 
même temps, satisfait sa vieille exi- 
gence de détenir totalement les 
entreprises qu'il contrôle. Grâce au 
mécanisme de «ventes d'actifs » 
imaginé par les conseillers de Carlo 
De Benedetti, la firme suisse 
n'achète en somme que des usines ct 
des réseaux de distribution. 

Les illes de Buitoni, ainsi 
vidées de substance, restent la 
propriété de la CIR et des action- 
aires minoritaires. Justement, c'est 
pour préserver les intérêts de es 

lerniers, à en croire les porte-parole 
de la CIR, que l'affaire s'est ainsi 
conclue. Après la vente, par exem- 
ple, l'action Buitoni SA se trouvera 
valorisée à plus de 77] francs, 
contre 740 francs vendredi dernier 
et 340 francs lors de son introduc- 
tion au second marché le 22 avril 
1986. 

Le Crédit agricole, actionnaire ä 
hauteur de 10 % de Bnitoni SA, 
dégage là une belle plus-value poten- 
tielle. Reste à savoir si les autorités 
boursières françaises ne 1rouveront 
rien à redire À cette opération de 
veme d'actifs qui échappe totale- 
ment à leur contrôle. Le groupe ita- 
lien en tout-cas se dit persuadé que, 
l'égalité de traitement entre action- 
maires minoritaires et majoritaires 
étant respectée, tout se passera pour 
le mieux. 


La France 
absente 


Cette tion souligne ceper- 
dant, une fois encore, que les désti- 
nées de l'Europe agro-alimentaire 
échappent de plus en plus aux entre- 
preneurs français (hormis BSN) 


- Le «condottiere » enlisé 


avait aussi anticipé leur 
D, De on DT A den à 
. hebdomadaire italien Panorama, 


«la fête est finie». Prévoyant, il 
2m de Mrgen de CM Cas 
son holdmg Ssposait ainsi 
de quelque 2,8 milliards de francs. 
Ce ne sera pas suffisant pour 


inancer une campagne belge que 
M. i et Son bras droit 


Suez, qui constituera nne coalition 
adverse. Celle-ci affirme détenir 
aujourd’hui la majorité, ce qui 


empêche de à 
Den de dut, AN ges que 


M. De Benedetti dans cette opéra- 


F 


Que peut désormais espérer 
Carlo De Benedetti? La vente 
de Buitoni os 7 williards de 
francs qu'e rapporte vont Jui 
donner & r ne et Jui permettre 
d'attendre son C'est son état 
d'esprit actuel, car il est persuadé 
ue le temps entamera fe front 
ranco-belge constitué par Suez. 
L'avenir dira s'il est bien inspiré. 


La faible croïssance 
d'Ofivetti 


Une chose est sûre : P’« ingeniere » 
il aime lukmême À rappeler sa 

tion — a eu tort de S éloigner 
de ses bases industrielles. Il en a 
perdu une — l'agro-alimentaire — 


Ê 


CF ipation dans *Ei 
le ding qu'a constitu: 


comme elles échappent aux banques 
françaises, et bien entendu au gou- 
vernement. Les vannes du «pétrole 
vert» français sont désormais en 
grande partie commandées de 
l'étranger. 

Ce dépeçage semble également 
clore les ambitions de M. De Benc- 
detti dans l'agro-alimentaire euro- 
péen. Tour en se féliciant que le 
chiffre d'affaires de Buitoni ait été 
multiplié par deux depuis son acqui- 
sition par la CIR début 1985 (en 
grande partie grêce à des acquis 
Hops il est vrai) et que les pertes de 
47 milliards de lires en 1984 soient 
devenues des bénéfices en 1987, le 
groupe italien reconnaît que le sec- 
teur s'est concentré trop vite ces 
quatre dernières années pour per- 
mettre à Bujtoni d'atteindre une 
taille à Ja hauteur de ses projets. 
Ferruzi, Unilever, Nestlé ou Cad- 
bury se sont aussi développés, mais 
plus vite que Buitoni, trop peu inter- 
national (la firme n'était bien 
implantée qu'en Italie, en France et 
en Grande-Bretagne). 

L'. ingeniere » ne s'avoue 
cependant pas totalement vaincue. 
Le en cours pour la prise de 
contrôle de la SME (branche ali- 
meataire et de diswribution du hol- 
ding d'État IR]) arrive en bout de 
course fin avril. Et Carlo De Bene- 
detti se dit « déterminé à faire 
valoir ses droits - Apparemment 
pas pour les activités agro- 
alimentaires de la SME (Mona, 
Allemagna.…) mais plutôt pour sa 
branche de distribution, Le com- 
merce pourrait-il devenir la nouvelle 
passion du président d'Oliverti ? 


DIDIER POURQUERY. 


dans la bataille, II lui en reste deux 
- l'informatique et l'équipement 
automobile — auxquelles il doit 
consacrer ses efforts. sur le plan 
industriel et financier, La feible 
croissance d'Olivetti en 1987 ne 
laisse pas d'inquiéter les observateurs. 
On n'ose pas imaginer que l'opération 
Buitoni-Nestlé soit suivie, dans 
l'informatique, d'une opération 
Olivetti-Philips, même que ce 
dernier s'est déclaré, tout comme 
l'avait fait Nestlé, prêt à na dus 
situé l'italien 

porter une partie de ses titres 
Générale de Belgique. Or, Oliveti 
exige technologie et croissance, 

M. Caro De Benedetti est capable 
de les lui apporter. Quel que soit le 
coup d'arrêt que constitue, son 
ascension, l'affaire de la Générale de 
Belgique, le «comottiere» reste un 
nes les plis imeligenrs et 

us dynamiques d'Europe, 1| a su 
redresser des sociétés comme Ol- 
vetti, Buitoni et Valéo. Il a su — 
c'est trop rare sur le Vieux Continent 
— drainer beaucoup d'argent vers 
l'industrie. Il a fait bouger Îles choses, 
d que personne n'osait 
faire, en s'attaquant aux institutions. 
Quitte à se faire voler ses idées 
Et Ge sur la Générale 
le jque. Et ce n'est parce 
qu'il se serait fourvoyé certe 
affaire qu'il faudrait tel autant nier 
ses mérites passés. L'Europe a encore 
bien besoin d'entrepreneurs de 1alent. 

CLAIRE BLANDIN. 





La restauration rapide en fort développem ent 


Un repas sur dix dans on petit pain 


La restauration rapide, thème 
d'un Salon qui aura lieu à Paris 
(Porte de Versailles) du 25 au 
28 mars, a désormais acquis ses let- 
tres de noblesse : elle peut bénéfi- 
cier des titres-restaurant; elle a 
normalisé sa situation face aux pou- 
voirs publics en ce qui concerne la 
TVA, enfin, les partenaires sociaux 
s'apprêtent à signer une convention 
collective dans ce secteur. 


En forte croissance, la restaure- 
tion rapide on «fast-food » repré- 
sente désormais en France 4 % du 
chiffre d'affaires de la restauration 
commerciale et 10 & de sa clien- 
ièle. Elle est dominée dans l'ordre 
par Quick (chiffre d'affaires 660 
millions de francs), McDonald's 
(592 millions de francs) et Free- 
time (402 millions de francs). Le 
chiffre d'affaires réalisé dans ce 
secteur en 1987 (4,8 milliards de 
francs) est en progression de 27 % 
par rapport à l'année précédente. 


Le contentieux qui opposait les 
professionnels aux pouvoir publics 
concernant Ja TVA est clos. Il 
s'agissait en fait de donner un sta- 
tut fiscal à une profession très dis- 
parate (boulangers des viennoise- 
ries, distributeurs de sandwiches, 
restaurateurs de chaînes de ham- 
burgers). et qui connait, en Outre, 


deux taux de TVA, celui sur les 
ventes à emporter (5,5%) et celui 
sur les ventes à consommer sur 
place (18.6 %). Ce double taux 
avait créé des différents avec la 
Rue de Rivoli. Désormais, [a TVA 
versée dépendra du nombre de 
mètres carrés de l'établissement. 


Deuxième signe de reconnais- 
sance : alors que le décret de 1967 
réglementant le titre-restaurant 
excluait de fait une bonne part des 
établissements (ne pouvaient être 
payés avec le titre-restaurant que 
les repas intégrant un plat chaud}, 
un nouveau décret va officialiser la 
pratique des clients salariés. On 
pourra désormais, en toute légalité, 
payer ses salades et ses sandwiches 
avec une titre-restaurant. 

Dernière normalisation : les par- 
tenaires sociaux ont’ élaboré une 
convention collective dans ce sec- 
teur. Désormais, les salariés travail- 
laet moins de dix-sept heures par 
semaine ne devront pas dépasser 
10 % de l'effectif afin de limiter le 
recours aux « petits boulots ». Les 
salariés auront, en outre, droit aux 
jours fériés. Enfin, la convention 
collective prévoit de véritables 
plans de carrière dans ce secteur. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Télémécanique : 
confirmation 
du séquestre 
sur les actions Cofitel 


La cour d'appel de Paris, saisie 
per Framatome, a refusé, le ven- 
dredi 18 mars, de lever le séquestre 
sur les 145000 actions Télémécani- 
que et les 140000 bons de souscrip- 
tion d'actions détenues par la 
société Cofitel, dont Framatome a 
pris le contrôle le 11 février. 


En rachetant Cofitel, Framatome 
s'était assuré le contrôle de quelque 
9 % de Télémécanique, et potenuiel- 
lement de 18 % si les bons de sous- 
cription étaient exercés. Le 
23 février, le tribunal de commerce 
de Paris avait suivi la requête de 
Schneïder en ordonnant en référé le 
séquestre des titres Télémécanique 
détenus par Cofitel entre les mains 
de la Chambre syndicale des agents 
de change. 


Schneider affirmait que la prise 
de contrôle de Cofitel par Frama- 
tome, le 11 février, était contraire à 
la législation boursière puisque son 
OPA avait déjà été lancée et que la. 
cotation du titre Télémécanique 

l était suspendue. Prendre le contrôle 
de Cofitel revenait à effectuer une 
transaction hors marché sur les 
titres Télémécanique, estimait 
Schneider en substance. 


Reste au tribunal de Nanterre 
(Hauts-de-Seine) à statuer sur le 
fond dans les jours qui viennent 
pour déterminer si Framatome peut 
prendre le contrôle de CofiteL 


Le contentieux 
sur le financement 
de l’aéronautique civile 





Rapprochement 
des points de vue 
américain et européen 


R£Eunis à Constance (RFA), les 
ministres européens du commerce et 
M. Clayton Yeutter, représentant 
des Etats-Unis pour le commerce, 
ont, le 18 mars, trouvé un terrain 
d'entente dans la querelle qui les 
oppose en matière de financement 
de la Construction des avions civils. 

Du côté américain, on dénonçait 
depuis plusieurs années les subven- 
tions déguisées qui ont permis à 
Airbus de réaliser une percée signifi- 
cative sur le marché mondial et on 
demandait à surveiller les modes de 
financement des avionneurs du 
Vieux Continent. Du côté européen, 
on repoussait ces accusations et ces 
prétentions exorbitantes tout en pro- 
posant une clarification des règles 
du jeu arrêtées dans le cadre de 
l'accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce, le GATT. 


Les deux parties sont tombées 
d'accord, a indiqué M. Willy 
de Clercq, commissaire européen 
chargé des relations extérieures, sur 
la limitation des crédits publics à la 
recherche et au développement. 

M. Yeutter a souligné qu'un 
accord complet serait facilité si les 
négociations entre Airbus et 
McDonnell Douglas aboutissaient à 
des projets communs d'avions. 
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REPÈRES 


Conjoncture 
Les ménages français 
moins pessimistes 


Les ménages français sont moins 
pessimistes qu'auparavant face à 
l'avenir, particulièrement en matière 
d'inflation er d'emploi, selon la der- 
mèré enquête de conjoncture de 
INSEE auprès des ménages. Les 
Français ont de pius en plus 
conscience du ralentissement de 
l'inflation (60 % des réponsesi. 80 % 
des personnes interrogées anticipent 
une inflation du même niveau, voire 
moindre, dans les mors qui visnnent. 

La perception de fa situation de 
l'emploi est voisine, poursuit l'INSEE. 
Un retournement s'est opéré fin 
1987, «témoignant d'un regain de 
confiance, à la fois sur l'évolution 
passée et sur les anticipations s. Une 
amélioration est également sensible 
du point de vue de la situation finan- 
cière personnelle des Français. Les 
indicateurs résumés de cette variable 
sont «à des niveaux rarement égslés 
depuis plusieurs années ». Cette per- 
ception des choses, plus «prudente » 
que franchement positive, concerne 


toutes las catégories socio 
professionnelles, à l'exception des 
agriculteurs. 

L'amélioration relative de la per- 
ception par les Français de eur situa- 
tion financière n'implique pas une 
modification impartante de leur com- 
portemant en matière d'épargne et 
de consommation. Le krach boursier 
n'a pas «globalement modifié l'arbr 
L'age consommation-Épargne ». 


Chômage 


La baisse se poursuit 


en Grande-Bretagne 


Le recul du chômage s'est pour- 
suivi le mois dernier en Grande- 
Bretagne. En févner, le nombre des- 
chômeurs à baissé de 33 400 
— après correction des variations 
saisonnières — pour atteindre 
2 531 000. Ce chiffre est le plus bas 
enregistré depuis avri 1982. Le taux 
de chômage est passé à 9,1 % de la 
population active contre 9,2 % en 
janvier, un taux encore supérieur à 
celui de a RFA, mais inférieur à celui 
de la France, de la Belgique ou des 
Pays-Bas. 








POINT DE VUE 


Pour des négociations salariales 


Quatre fédérations syndicales 
de fonctionnaires — FEN. CFDT, 
FGAF autonomes et CFTC — 
demandent, par un texte commun 
qu'elles nous ont adressé, l'ouver- 
ture de négociations salariales 
dans la fonction publique. 


Or, que constatons-nous 
aujourd'hui ? 

Nous sommes entrés, depuis quet- 
ques années, dans une période d'infle- 
tion faible, ce qui est positif pour le 
pays. Les fonctionnaires, comme les 
autres salariés, y ont plus que d'autres 
contribué. Certe situation change les 
données de la négociation : on ne dis- 
cute pas de la même manière d'une 
évolution des salaires de 2 % ou 3 % ou 
d'une évolution de 10 %. 


appelle le GVT, glissernent, vieillesse, 
technicité} pour apprécier le maintian du 
pouvoir d'achat, Cette décision a plu 
ie & 5: n'y a plus 
maintien du pouvoir d'achat pour tous. 
De plus, bes salaires et retraités sont 
les plus défavorisés du fait de l'inégalité 
ou de l'absence de GVT. L'amélioration 
de la qualification dans le travail que 
traduit la notion de camière pour les 
fonctionnaires n'est plus reconnue. La 
négociation salariale, lorsqu'elle existe, 
est vidée de son contenu. 


rien sur le fond : ni le contentieux ni la 
garantie du maintien du pouvoir d'achat 
en 1988... C'est pourquoi nous exi- 
geons l'ouverture immédiate de la 

iation salariale. C'est une impé- 


Mais, par-delà la situation immé- 
diste, il est tout aussi impératif de 
repenser la poftique salariale dans son 
ensemble afin qu'elle soit facteur de 
dynanisme pour les services publics. 

Depuis un an nous ne cessons de 
réclamer ce débat de fond. Quel que 


soit le gouvernement, cette réflexion 
est incontournable. |! est d'autant plus 
urgent de l'entreprandre avec les orga- 
nisations syndicales de fonctionnaires 


doit être garanti pour tous par rapport à 
l'évolution des prix sans qu'il soit 
amputé des éléments qui n'en font pas 
partie : promotions, reclassifications… 


dynamiques, il est indispensable de 
prendre en compte l'évolution des 
métiers, les besoins de qualifications 
nouvelles. Cela implique la sortie de la 
pause catégorielle pour pouvoir modifier 
les classifications. 

La grille indiciaire enfin, vieille de 


des primes et indemnités en est la 
démonstration. Il faut donc la réformer, 

Sur cette base, notre volonté est 
d'aboutir à un accord. Cet accord 
devrait se concrétiser par un engage- 
ment pluriannuel répondant aux diffé 
rents besoins qui s'expriment au sein 
des services publics. 

Qu'il y ait du pain sur la planche, 
nous en sommes bien conscients ! Nos 
propositions visent à engager sereine- 
ment le débat. La modernisation des 
services publics ne se fera pas sans les 
fonctionnaires. || est donc plus que 
jamais nécessaire de restaurer un véri- 
table dialogue social, fondé sur l'infor- 
mation, la concertation et la négocia- 
tion. 

YANNICK SIMBRON, 
secrétaire général de la FEN; 
“ROSELYNE VIEILLARD, 

secrétaire le 
de l'Union des ions CFDT 
des fonctions liques 
et assimilés : 
JEAN-PIERRE GUALEZZI, 
Secrétaire général 

de la Fédération générale 

autonome des fonctionnaires : 

CLOVIS-GILLES FAKI, 


secrétaire général 
de la Fédération générale 
des fonctionnaires CFTC. 





SOCIAL 


Après la grève sauvage 
des conducteurs 





La trafic reprend 
à Paris-Austerlitz 


Selon la direction de la SNCF, la 
grève surprise des agents de 
conduite déclenchée, vendredi 
18 mars, à Paris-Austerlitz par la 
CGT. la CFDT et la FGAAC (con- 
ducteurs autonomes) a été suspen- 
due, samedi 19 mars, en fin de mati- 
née, 


Le trafic sur les grandes lignes et 
la banlieue reprendra = progressive- 
ment» dans le courant de l'après- 
midi. 

, Cet arrêt de travail sans préavis 
avait été décidé par les trois syndi- 
cais, afin de « protester contre les 
sanctions prises à l'encontre d'un 
militant CGT d'Ivry-sur-Seire 
{Val-de-Marne}, accusé de jaute 
professionnelle sur un branchement 
local à Vitry-sur-Seine -, avait pré- 
cisé la CGT. Selon la direction, le 
conducteur sanctionné avait franchi 
deux passages à niveau non gardés 
sans respecter les règles de sécurité, 

Cette grève, qui n'avait pas res- 
pecté les préavis légaux et pour un 
motif que l'opinion publique aurait 
mal compris, illustre Je malaise per- 
sistant au sein de [a corporation des 
agents de conduite. Un audit avait 
mis en lumière à La fin de l'année 
dernière leur isolement et leurs frus- 
trations. 


@ Chausson : reprise du travail 
dans l'usine de Meudon. — A 
l'issue d’un vote en assemblée géné- 
rale, les quatre cent soixante ouvriers 
de l'usine Chausson de Meudon ont 
repris le travail, le 18 mars. La grève 
avec occupation entrait dans sa cin- 
quième semaine. Le personnel, qui 
continue d'estimer insuffisantes les 
propositions de la direction, les a 
finalement acceptées. La hausse de 
salaire sera de deux cent vingt-huit 
francs nets par ouvrier. Les salaires 
de février et mars seront avancés et 
remboursés par des prélèvements sur 
neuf mois. Des heures supplémen- 
taires facultatives, effectuées les 
samedis, pourront intervenir « dans 
la limite de la demande des clients ». 
A Gennevilliers, autre usine de 
l’entreprise. le confit entre égale- 
ment dans sa dernière phase. 


e SFBM-Lorient : un vote pour 
la reprise du travail. — La direction 
Ge la Société bretonne de fonderie 
métallurgique (SFBM), filiale du 
groupe Renault, à organisé un vote, 
le 18 mars, auprès de mille cent 
cinquante-six salariés d treprise, 
en grève depui: 22 février. À peine 
plus de la moitié des inscrits ont par- 
ticipé à la consultanion, les grévistes 
ayant refusé ce scrutin. À bulletinse- 
cret, six cent-trénte personnes Se 
sont prononcées pour une reprise 
immédiate du travail, sx pour ls 
poursuite du mouvement et il y à eu 
six votes nuls. La CGT, lors d'un 
accord conclu la veille à fa sous- 
préfecture, s'était engagée à procé- 
der à un vote Similaire qui pourrait 
intervenir le 19 mars. Un mouvement 
de reprise partielfe du travail semble 
se dessiner depuis fa fin de la 
semaine. 








ROURSEDEPANE 


ù 
Î 


après avoir gommé les q; 
er gage igbg reg hey 
eee ae nn gr Ace 
environ, pour se retrouver à son niveau de fin février. 
Mais Dieu que la communauté a pu s'em..bêter, 
point que certains, mercredi, pour tner le temps, s'étaient 
mis à compter les gouttes d'eau que la verrière, mal join- 
toyée, laissait filtrer assez généreusement jusqu'au par- 
quet durant le passage d’une joyeuse ondée. «La Bourse 
Dale dance quelqun en essuyant le revers mouillé de 
sos veston.. La: preuve que Ton sos; ‘omesyé ferme - LB 
les valeurs françaises n’a 


HE 
Er 


cialistes, an repli du dollar est inéritable. » D'où l'anxièté 
des opérateurs. 

Divine surprise! Jeudi, à 14 h 30, In borme nouvelle 
tombait. D'un mois à l'autre, l'écart s'était à peine creusé 
(1244 milliards de dollars au lies de 12,2 milliards en 

mr (21 points de 
hausse à l'indice Dow Jones). Paris préféra attendre le 
lendemain pour manifester son contentement (1,6%), mais 
sans y mettre beaucoup d'ardeur, son sursaut provenant 
bien plus du tarissement des ordres de ventes que de 
l'accroissement des ordres d'achats. Plusieurs bonnes rai- 
sous à cela. La Bourse attend tonjours avec impatience 
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Revue des valeurs 


En attendant Godot 


mue déclaration ferme du chef de l'Etat sur sa candide- 


François 
durer le suspens et jusqu’an dernier 
pour finalement. déclarer forfait et pousser 
Jacques Delors dans la course à l'Elysée. Farfem? Per- 
some n’est prêt à prendre le pari. 
Autre motif de prudence : l'éclatement de Paffaire 
udouin avec la suspension d'activité prononcée contre 
cette société de Bourse par Ia Chambre syndicale des 
Sgcnts de change pour de graves carences dans La ges- 
tion ». L'information jetée crue en pâture aux médias a 
jeté La suspicion sur une profession qui, déjà bien secouée 
par le scandale dont la COGEMA a été La victime sur le 
MATIF, se serait bien passée de ce nouveau coup de pro- 


malgré l'inconnue électorale, EE rm des placements à 
Paris, il y a gros à parier qu'ils attexdiraieut le début du 
bouveau mois boursier. Pour l'instant, le moins que l'on 
puisse en dire, la Bourse mnaque d'attrait. Si l'indice des 


Semaine du 14 au 18mars 


prix pour février est correct, les prévisions du Bureau 
Picot de péuiam Gonaiques CLPE) mr un 
ralentissement de l'activité économique en France dès 
1982 (L7 % de crojssance an Lien des 7,2% sriemdes) 
Re Rene EPA sa cr Pare MAro De 


dountrir SP du capital de cette HSE. Autrement, ce 
særa le procès. Chez Rémy l'on se dit  prét à 
surenchérir sur Bénédictine si TOPA de Martini e 
n'était pas acceptée. 

Hachette, qui n'a pas froid aux yeux, est parti à 
Re UE en OA 
Grolier, un des dix plas gros éditeurs américais. His 

toire belge : s'apprête à faire une OPE sur 
les Glaceries Saint-Roch. Enfin, Mertin-Gerin a inucé une 
OPA sur Yorkshire Switchgear, en vue d'acquérir plus de 
50 % du capital de ce fabricant britannique d”: 
ages électriques. Pour ciore ce halletis our jes O! A, des 


mnt pourais faire Méentôt l'objet. Affaire à suivre. Mème 
en période de basses eaux, il se passe toujours quelque 


chose rue Virienne. 
‘ANDRÉ DESSOT. 


(1) Le délai de recouvrement est un « price earning ralio = 
(bénéfice par action rapporté au cours) corrigé du taux de crois- 
sance des bénéfices sur les douze prochains mois, mais aussi du 
taux d'intérêt à long terme. 
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d'un chiffre satisfaisant, s'est 
L'annonce d'un déficit contemn à 
1244 milliards de dollars l'a incite à 
cominuer sur cette voie. Mais sou élan a 
Eté sappé vendredi, pour ls fameuse 


vendredi à l'antré. 
Parmi les facicurs stimulants, citons 


| la forte augmentation des mises en ane 


chantier de logements Eee férrir 
(+ 89%) et fa bausse de 
nn + 02%) pour Pi mb même 





Des contrats à terme 
et d’options sur indices 
prévus pour l’automne 


Dans le cadre de la modemi- 
sation de la place fmancière de 
Paris, les autorités du marché 
“ont décidé de lancer dès 
l'automne des contrats sur 
indices boursiers qui permettront 
aux opérateurs de se couvrir 
contre les fluctuations. Quasi 
‘simultanément seront créés 
conjointement par la Chambre de 
Compensations des_instruments 
financiers de Paris (CCIFP) et par 
la Société de compensation des 
marchés conditionnels (SMC} un 
contrat à terme et un autre 
d'options sur la même indice. 

La référence retenue pour ser- 
vir de support à ces deux mar- 
chés est le CAC-40 conçu et 
édité par La Chambre syndicale 
des agents de change. Calculé et 
diffusé en temps réel et en 
continu, il sara basé sur quarante 
actions françaises  représenta- 
tives. Sa présentation n'inter- 
viendra toutefois qu'au début du 
mois d'avril. 

Ce projet officiel des autorités 
de la Bourse de Paris est paral- 
lèle à un autre entièrament privé. 
A f'initiativa du CCF, la courtier 
Finacor, la société de services 
informatiques Simuledge et une 
firme suédoise du groupe Wal- 
lenberg OM ont annoncé le 


À propos 
des remisiers 


Dans notre article paru dans le 
Monde du 15 mars évoquant la 
suspension provisoire de la 
charge Baudouin et la demande 
de retrait de la carte de remisier 
dont est titulaire M. Royer, diri- 
geant de l'IPGF, nous mettions 
en cause la procédure d'attribu- 
tion des cartes de remisiers en 
Bourse. La Chambre syndicale 
des agents de change {CSAC) 
tient à préciser qu'un décret de 
juillet 1987 a renforcé ce pro- 
cessus. Elle délivre cette carte 
d'auxiliaire de Bourse après véri- 
fication de l'expérience profes- 
sionnelle du Yemandeur, qui 
s'effectue au vu d'un dossier 
contenent notamment : une 
attestation motivée d'un agent 
de change ou d’un établissement 
de crédit justifiant d'au moins 
deux années d'expérience pro- 
fessionnelle : un curriculum vitae 
certifié sur l'honneur et un avis 
consultatif d'une commission ad 
hoc. D'autre part, les cartes pro- 
fessionnelles ayant été délivrées 
depuis plus de trois ans devront 
faire l'objet d'un renouvellement 
even le 31 décembre 1988. 

Le renforcement de le procé- 
dure l'été dernier prouve qu'il fat 
tai donc mieux contrôler ces 
attributions. Notons, toutefois, 
que si la Chambre syndicale a 
délivré 1 083 cartes entre 1972 
et juillet 1987, aucune ne l'a été 
depuis l'instauration des nou- 
velles méthodes. 


D.G. 
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financiers analogues {l’un public, 
l'autre privé) pourraient, s'ils 
sont lancés, sa trouver prochai- 
nement en CONCUTENCE. 

La Chambre syndicale des 
agents de change a toutefois 
tenu à connaître les conclusions 
de la commission Deguen sur les 
relations entre le fonctionnement 
des marchés à terme sur les ins- 
truments financiers et la crise 
boursière d'octobre avant de pré- 
senter officiellement son projet. 
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LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES {RM) 
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VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES AU RM {*} 


Nbre de Val. en 
titres cap. (F) 


Daimler contre cinq actions AEG, ont 
contribué à stimuler les achats. 






16 mars : SE) {contre 1 392). 
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| pee 
lar aussi, la Bourse de Tokyo a repris 
son mouvement ascendant. En moyenne; 
Îles cours ont progressé de. 1,7.% environ. 
L'activité” s'est doœue avec les achats 
institutionnels et 
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Françaises 104,8 104,2 104,6 105 æ 
Etrangères | 107 107.9 108,5 109,1 
COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 

(base 100, 31 décembre 1987) : 
Tendance .[ 106,3 { 106,3 [| 1064 | 107.4 [| 1059 | 


{base 100, 31 décembre 1981) 
1 294,7 | 2944 1 














Indice gén. } 294,9 2959 1! 
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Nombre de contrats : 42 597. 


ladices de la Commerzbank du . 


encours- 
Seantes démontrant la bonne santé écü- 


Jndices du 18 mars : : Nikicef 25 25966,26 ‘ 
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Vers un recours accru au marché new-yorkais 


Les grands investisseurs japonais 
sant largement demeurés à l'écart de 
l'euromarèhé li sémäine passée. 
Leur .attitnde est généralement 
expliquée par la fin de l'année bud- 
gétaire, qui coïncide au Jäpon avec 
la fia du ier trimestre. Cela fait 

rtie d'une argumentation. bien 
facile, car les préoccupations comp- 
tables d'une pts annuelle n'ont : 
jamais empêché une institution de 
procéder à des investissements dont , 
le règlement est prévu pour le mois 

* suivant. Or la date de libération de 
la plupart des euro-obligations 
récentes est en avril Le fait est que 
les investisseurs nippons n'ont. pas 
fait exception. Leur appétit pour des 
placements äux conditions trop 
justes et dans des devises incertaines 
s'est amenuisé. Par exemple, on ne 
les a guère vus à l'œuvre pour ache- 
er des titres en ECU .récemment. 
Par contre, is se sont vivement inté- 
ressés à le plus récente des émissions 
domestiques aux Pays-Bas. On 
estime qu'environ 30 # des 4,75 mil- 
liards de florins de l'emprunt d'Etat 
_djugé mardi dernier à 100,20 & 
l'ont ÊtÉ à des investisseurs 
d'Extrême-Orient, probablement. 
tous Japonais. En tout, quelque 
54% d° cet emprunt d'Etat sont 
part. 4 l'étranger. Son coupon est 

2 6 % l'an sür sept ans: Et aucune 
retenue à la source n’est prévue. 
Cela le différencie de l'autre grande 
émission internationale de. la 
semaine, l'emprunt d'Etat allemand 
de 4 milliards de marks dont les 
conditions ont êté fixées vendredi à . 
midi de la façon suivante : prix 
d'émission de 99,75 %, coupon de 
6,125 % sur dix ans, soit un rende- 
ment brut à l'échéance de 6,16 %. 
Le saux d'intérêt dés emprunts 
lancés sur le marché national alle- 
mand sera .vraisemblablement 
soumis à un impôt anticipé de 10 % 
à partir de 1989. MP RARE 

Si l'on se soucie tant présen 
ment de l'attitude des Nippons, C'est 
bien en fonction de leur énorme pou- 
voir de placement dont pourrait 
dépendre le sôrt du dollar cette 
année. De nombreuses institutions . 
de Tokyo, tou particulièrement des * 
compagnies d'assurances, ont à] 
remment tout feit durant cé mois de - 


p Bo Francfort, qui pour la pre- 
mars pour éviter que leurs pertes sur. -Bénk, de Francfort, qui 
devises ne dépassent. 15 -Celi les. - mière fois apparaît en tant que chef 
a menées, dit-on, à.eimpêcher que le de file en euromtark. Il s'agit là d'un - 
dollar ne glisse. au-dessous de pas très important dans un Compar-” 
127 yens. La question est mainte-  timent des plus actifs de l'exromar- 
nant celle de leur cor) une ché, où jusqu’à présent un seul autre 


nouvelle, 11 y a Là un grave facteur 
d'incertitude que l'annonce d’un 
déficit commercial américain moins 
lourd que prévu (12,44 milliards de 
dollars pour janvier) n'a pas réussi à 
écarter, et de loin. ë 

D'une façon générale, l'euro- 
marché n'aura pas vu dans le déficit 
commercial des Etats-Unis ni dans 
l'annonce inattendue d'une haisse 
des taux en Grande-Bretagne de rai- 


‘son de sortir d'une -torpeur dans 
laquelle il s'était lui-même .plongé 


‘depuis lundi, précisément dans 


l'attente d'iidication en provenance 


dé'ces deux pays. Hormis une accu= 


mulation de dette nouvelle en dol- 
lars canadiens à laquelle Michelin. = 
conuribué, les euroobligations de 
type classique lancées depuis Lon- 
dres'sont dcmeurées peu nam- 
breuses. En dollars des États-Unis, 
la seule transaction de taille a été 
montés pour les chemins de fer ita- 
Kens qui ont levé 500 millions sur 
cinq ans: les obligations émises à 


101,375 % sont muniés de coupons 


annuels de 8,50 %. Les Ferrovie ont 
été lents à trouver la voic des porte- 


“feuillès internationaux, mais la 


façon dont l'opération a été conduite 
-per J. P. Morgan Securities force 
Fadmiration. Le: prodnis.de 
: est « FWa » ED ts 
emprunt PpÉ» en 


Alors que persistent les incerti- 
tudes sur le doflar, Electricité de 
France s'est une fois de plus adres- 
séc au marché helvétique des capi- 
taux Elle y a lancé deux opérations 
en francs suisses par l'intermédiaire 
de la Société de Ia banque suisse. 
L'une, publique, est de 150 millions 
sr vingt ans; offerte à 101,75 %, 
elle porte un coupon. de 5% . 
L'autre, privée, est de 100 millions 


sur cing ans ; son prix d'émission est 
de 101 % et son coupon et de 4 %. 
EDF est actuellement l'emprunteur 
étranger le plus respecté en Suisse, 


* où elle est en mesure de s'assurer les 


meilleures conditions possibles. 
L'empressement avec lequel les 
autres grandes banques suisses par- 
ticipent aux deux opérations est une 
bonne mesure de som prestige. Le 
placement privé est «swappé» 
contre des francs suisses à taux flot- 
tants. 


Le recours aux marchés natio- 
naux des capitaux par des emprun- 
tours étrangers est appelé à s'accrot- 
tre, peut-être au détriment de 
d'euromarché. La formidable expan- 
sion récente du marché suisse en 
témoigne largement. Elle paraît 
annoncer une évolution similaire à 
New-York, pour ce qui est des 
emprunts de type «yankees. La 
dimension du marché new-yorkais 


* ne devrait pas manquer d'être mise 


à profit par plusieurs banques fran- 
gaises lorsque la commission ban- 
caire aura indiqué, au début de l'été, 
dans quelle mesure les emprunts 
subordonnés pourront être assimilés 
à du capital. On voit mal comment 
l'euromarché pourrait à lui seul 
absorber les énormes montants qui 
vont alors devoir être levés par les 
établissements français. 


- | Succès allemand pour ln Société générale 


La Société générale a fort bien 
réussi son entrée dans le marché de 
leuromark. Ayant ‘ndicieusement 
choisi le moment de son apparition, 
mercredi dernier, elle a offert aux 
investisseurs une dette de choix sur 
une échéance des plus recherchées à 
des conditions tout à faït appro- 
priées. L'émetteur. est la Société 


. générale Bank Nederland BV. 
d’Amstérdam. L'emprunt de. 


150 millions de deutschemarks n'est 
pes subordonné. Lancé sur cinq ans 


‘au prix de 100,75 & ilest garanti par 


Ja maison mère parisienne. Son cou- 
pon se monte à 5%, ce qui corres- 
porid À un rendement brut de 


4,83 %. L'opération est dirigée par la - 


Société générale. — Elsaessische 


établissement français, Paribas, 


-était parvenu à s'imposer à ce 


niveau. Au vu de la maitrise avec 
laquelle la transaction a été menée, 
d’autres mandats vont certainement 
suivre bientôt. Les grandes banques 
allemandes l'ont bien vu et s’y sont 
associées en bloc. La composition du 
syndicat: est par ailleurs tout à fait 
internationale, et elle regroupe cer- 
tains des plus beaux noms de la 
finance. U y à cependant des absents 


de taille, ceux que familièrement on 
désigne parfois du nom de Club 
alpin. 

Les trois grandes banques suisses 
tiennent à ce que leur importance 
soit en tonte occasion dûment recon- 
nue. Elles auraient certainement 
participé à l'emprunt Société géné- 
rale si elles avaient ét£ invitées à 
jouer un rôle de premier rang, à haut 


niveau et non pas de simples figu- 


‘rants. Le placement des obligations 
internationales en marks se faisant 
dans une très large proportion par le 
canal des banques helvétiques, leur 
prétention n’est pas que purement 
protocolaire. Il reste que leur atui- 
tude est significative d'un durcisse- 
ment général sur le marché interna- 
tiona] des capitaux, un durcissement 
qui reflète un renforcement de La 
concorrence entre banques. 
Pour sa seconde émission en 


"ECU, le Crédit local de France a 


choisi de lancer un emprunt impor- 
tant de 100 millions dont la liquidité 
paraît assurée d'emblée, notamment 
grâce au concours des grands 
teneurs de marché. D'une durée de 
cinq ans, l'emprunt est offert à 
101,50% et porte imérêt à 7,50% 
l'an. Le Crédit commercial de 
France est à la tête de l'opération 
dont le placement, malgré _. condi. 
tions bien justes, paraît d'ores et 
déjà assuré. Son produit est swappé 
avec des ECU à taux variable. 


CHRISTOPHE VETTER. 





LES MATIÈRES PREMIÈRES | 
Tensions sur les métaux stratégiques 


Dans l'ombre de. leurs grands 
frères non ferreux, les métaux stra- 
légiques, encore Mage 
accomplissent actuellement un par- 
cours remarquable. Uilisés dans la 
fete de poire, LD bénéficient 

uits À i icient 
d'une denbs soute, et une ten- 
sion sur les quantités disponibles se 
fait sentir. Le molybdène, que l'on 
setrouve dans les iores de laccéléra- 
mur de icules européen où les 
miroirs de réfraction d'ondes que 
loppés par le prograrame ai icain 
1DS (-guerre des étoiles»), a 1ou- 
ché les 4,40 dollars la livre certe 
semaine sur le marché fibre, soit an 
niveau jamais vu depuis trois ans. 

En janvier dernier, la livre de ce 
métal se traitait encore à 3 dollars et 
us an suparavant elle stagnait à 
2.50 dollars. Ce réveil brutal est 





venu d'une vague d'achats de cou- 
venture d'opérateurs qui semblent 
avoir sous-estimé l'accroissement de 
la demande de l'industrie sidérurgi- 
que notamment au Japon. Le fait 
que les sociétés américaines Amax 
et Cyprus maintiennent des prix pro- 
ducteurs élevés er rechignent à ven- 
dre du métal à moins de 3 dolbars in 
livre a également contribué à soute- 
air les cours. 

Selon certains négociants, 
y ine aurait lancé un appel 
d'offres pour l'acquisition de 
250 tonnes que devrait normalement 
lui fournir le Chili. Or, le compagnie 
chilienne Codelco connaît des pro- 
blèmes de livraison. L'année der- 
nière, la production occidentale de 
molybdène a atteint 75750 tonnes 
pour une consommation de 
74845 tonnes. Pour 1988, les 
experts tablent sur un léger déficit 
de l'offre qui ne devrait toutefois pas 
être suffisant pour entraîner la 
veriure des unités de production fer- 
mées au début des années 80. 


Le risque 
de pénurie 

Autre vedette, le cadmium; dont 
la valeur a doublé en quelques 
semaines. Ce sous-produit du zinc, 
utiiisé aussi bien dans l'aviation 
(rivets de carlingue) que dans la 
fabrication d’accumulateurs, se 
traite aujourd’bui à 7 dollars {a livre 
après une pointe à 7,50 dollars. Ici 
encore, c’est le risque de pénurie qui 
pousse les cours du. métal à la 
hausse, L'an dernier, la consomma- 
tion s'est accélérée, provoquant un 
‘déficit de l'offre de 160 tonnes par 
mois contre 70 tonnes en moyenne 
en 1986, indiquent les derniers chif- 
fres du World Bureau of Metal Sta- 
tistics. Et la production annuelle 
(environ 15 000 tannes) a fort peu 


de chances d'augmenter de façon 
significative en des restructu- 
rations dans l'industrie du zinc. 

Le bismuth est également très 
recherché. Sur le marché de Lon- 
dres, la livre de métal se traite 
désormais à 5,60 dollars alors qu'elle 
n'en valait que 2 début 1986. 
nant des gisements de plomb. de 
zinc et de cuivre, ce métal blanc et 
très friable entre de plus en plus 
dans la composition d'alliages spé- 
ciaux. Du fait de sa non-toxicité, il 
remplace avantageusement le plomb 
et le zinc dans les pigments pour 
pointure. Les autres métaux straté- 
giques ne sont pas en reste. Ainsi, les 
cours du cobalt, du sélénium ou de 
liridium sont toujours soutenus. 

Seul canard boiteux dans cette 
famille de prodiges, le tungstène, 

bien utile en raison de ses 
propriétés, de forte résistance 
notamment. La tonne de tunpstène 
De vaut plus que 54 dollars alors que 
le record de 170 dollars avait été 
atteint en 1977. De l'avis général, 
c'est la Chine populaire qui a 
enterré le tungstène en inondant les 
marchés de métal à bas prix Les 
producteurs européens menacent 
d'ailleurs toujours de saisir la Com- 


: mission de Bruxelles pour dénoncer 


le dumping pratiqué par Pékin. 

Les fortunes diverses des métaux 
stratégiques rappellent que ces mar- 
chés sont particulièrement étroits et 
souvent tenus par une poignée de 
producteurs. Dès lors, les ampli- 
tudes de variation de cours peuvent 
se révéler énormes. En 1978, la 
guerre du Shaba, au Zaïre, a fait 
voler le marché du cobalt en éclats. 
Les autorités zaÿroises s'étaient bien 
efforcées de calmer le jeu en portant 
le prix producteur de 6,40 à 25 dol- 
lars La livre, cela n'avait pas empé- 
ché le marché libre d'évoluer entre 
35 et 50 doilars. 


ROBERT RÉGUER. 
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_ Crédits, changes, grands marchés 


Raffermissement du dollar 


Les résultats mensuels du com 
merce extérieur américain aidant, le 
dollar s'est raffermi après une glis- 
sade qui commençait à devenir 
inquiétante, mais, tout compte fait, 
il n'a pu que tout juste relrouver ses 
cours de la quinzaine précédente. La 
livre sterling a commencé par flam- 
ber pour retomber un pen après 
l'annonce en catastrophe de l'abais- 
sement du taux directeur de la Ban- 
que d'Angleterre, tandis qué le franc 
français bénéficiait à la fois du raf- 
fermissement du dollar et de cette 
retombée de la livre. Tel a té le 
film d'une semaine assez nerveuse 
en son milieu, avec des mouvements 
de capitaux assez prononcés, en aller 
retour sur la devise britannique. 

La nervosité avait pour origine 
l'attente de l'annonce rituelle, le 
jeudi 17 mars, des résultats du com- 
merce extérieur des Etats-Unis. Les 
Jours précédents, un peu d'inquié- 
tude avait pointé en raison d’estima- 
tions fantuisistes qui faisaient grim- 
per le déficit à plus de 15 milliards 
de dollars. En conséquence. on avait 
vu glisser le «billet vert» au-dessous 
de 1,66 DM, 127 yens et 
1.65 F suisse. 


En fait, compte tenu des chiffres 
précédents pour le commerce exLé- 
rieur américain (déficit de 12,2 mit 
liards de dollars en décembre, 
contre 13,2 milliards en novembre et 
les désastreux 17,6 milliards en oc10- 
bre), les pronostics des milieux 
financiers internationaux pour le 
chiffre de janvier portaient sur une 
fourcheue de 12 à 14 milliards de 
dollars. Au-dessus, c'était «très 
mauvais», au-dessous, C'était «très 
bon> et, dans la fourchette, c'était 
indifférent, « plutôt bon» vers 
12 milliards. Ce fut 12,4 milliards 
de dollars, et un raffermissement 
modéré de la devise américaine, qui 
passait de 1,6750 DM à 1,6930 DM. 
de 127,50 yens à 128, 30 yens et de 
5,70 F à 5,75 F, cours en vigueur le 
4 mars dernier. 


I n'y avait pas de quoi pevoiser. 
Les exportations américaines, qui 
tous ces deraiers mois avaient pro- 
gressé de 15 % à 20 % en rythme 
annuel, ont fléchi de 10 & en jan- 
vier. Or les wrois premiers mois de 
l'année sont traditionnellement 
«bons», ou « moins mauvais ». pour 
la balance commerciale des Etats 
Unis. Si beaucoup de gens, et parmi 
eux des experts éminents, prédisent 
une forte contraction du déficit amé- 
ricain en 1988. avec une vive remon- 
tée du dollar d'ici à la fin de l'année, 
la banque britannique Liovds, dans 
ses pronostics sur le commerce exté- 
rieur des Etats-Unis en 1988, ne voit 
guère son déficit redescendre & 
moins de 135 milliards de dollars, 
contre 160 milliards en 1987. 


Sans doute 1able-1<lle sur une 
diminution des Stocks outre- 
Atlantique, mais, selon elle. le ralen- 
tissement de la demande mondiale 
pourrait freiner les exporiations des 
Erats-Unis. De ioute façon, estime 
le chef économiste de la banque 
basé à New-York, - c'est seulement 
une question de temps avart que les 
marchés des changes réalisenr que 
Je déficit de la balance des paie- 
ments américains, qui a battu 1ous 
ses records en 1987 à 160 milliards 
de dollars, ne descende guère au- 
dessous de ces 135 millizrds de dol- 
lars. La question sera alors de 
savoir de combien le dollar devre 
encore baisser pour que le monde 
entier consente encore à financer ce 
déficit.» Pour la banque, la réponse 
est : 1.50 DM, 114 yens et 1,23 F 
suisse fin 1988... 

Autre événement de la semaine, 
la flambée de la livre. Pourtant. 
l'annonce d'un budget britannique 
très favorable aux contribuables, 
surtout aisés, et bien accueillie par 
la City, n'avait guère stimulé la 
livre, le phénomène du « fait accom- 
pli- jouant à plein, car les grandes 
lignes de ce budget avaient éLé anti- 
cipées par les marchés. Mais ce 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 14 AU 18 FÉVRIER 


(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


le vendredi 11 mars, 


À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 18 mars, 4,4816 F contre 4,4388 F 








furent les mâles déclarations du 
chancelier de l'Echiquier, M. Nigel 
Lawson, mercredi 16 mars à la télé- 
vision, qui mirent le feu aux pou- 
dres : - 1} ess vital de maintenir les 
Joux d'intérér au niveau nécessaire 
à la lutte contre l'inflation -, confir- 
mant ainsi les propos tout aussi caié- 
goriques de M Thatcher, huit 
Jours auparevant, aux Communes. 

L'effet le plus immédiat: une 
ruée sur la livre, notamment le 
jeudi 17 au matin, à Tokyo. Les 
cours de la devise britannique bandi- 
rent, passant allègrement de 
3.06 DM à près de 3.12 DM et de 
10.48 F à près de 10,60 F. Le monde 
entier achetait des livres. 

Trop, c'était trop. Le gouverne- 
ment de Sa Majesté - craqua », 
reniant toutes ses déclarations sur ke 
maintien des taux : jeudi 17 mars à 
11 heures, la Banque d'Angleterre 
se résignail à abaisser d'un demi- 
point son taux directeur, qui rêve- 
nait de 9% à 8,5% après l'avoir 
relevé également d'un demi-point le 
2 février dernier. Un peu de calme 
revenait sur la livre, dont Ie cours 
rétombait à un peu moins de 
3.09 DM, mais sans beaucoup de 
conviction : trop tard, Lrop peu, ésti- 
maient de bons observateurs. consta- 
tant que le livre est redevenue ten- 
tante pour beaucoup d'opérateurs 
désireux d'enregistrer quelques plus- 
values. 

Le franc français, que la flambée 
de la livre avait propulsé à plus de 
340 F contre le mark, profitait de 
l'accalmie pour se raffermir un peu, 
le cours du mark revenant à 3,3980 
à la veille du week-end. 


FRANÇOIS RENARD. 


SYSTEME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS À 





LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Incertitude générale 


Personne, sur les marchés finan- 
ciers internationaux, ne sait plus très 
bien, à l'heure actuelle, quelle va 
être l'évolution prochaine des taux 
d'intérèt. 

Aux Etats-Unis, dont le marché 
joue le rôle d’un phare pour celui de 
Paris, les signes de bonne santé de 
l'économie se multiplient : la mise 
en chantier de ents 4 aug- 
menté de 8,9% en février, la plus 
forte hausse depuis décembre 1980, 
après avoir chuté de 15,8% en 
décembre et de 1,9% en janvier, et 
les permis de construire ont bondi de 
11,5%. Cela semble indiquer que les 
ménages n'ont guère été influencés 
par la krach boursier d'octobre der- 
nier, comme on le redoutait outre- 
Atlantique, Par ailleurs, la produc- 
tion industrielle américaine a 

en février pour le cin- 
quième mois consécutif (+ 0,2%). 
La récession n'est donc pas pour 
demain, apparemment. 

Ce constat n'a pas tellement 
réjoui les opérateurs sur le marché 
des obligations de l'autre côté de 
l'eau : ils craignent un durcissement 
de la politique de la Réserve fédé- 
rale si l'expansion est trop forte. 
M. Alan Greenspan, le président de 
ladite Réserve, a mis en garde 
contre les risques d’une reprise de 
l'inflation en cas de surchauffe de 
l'économie : «1 ne nous reste 
qu'une modeste marge de réduction 
du taux de chômage. avant que des 
tensions inflarionnistes n'apparais- 
sent», a-t-il souligné. Au début de 
l'année, la Réserve fédérale, redou- 
tant une éventuelle récession, avait 
assoupli sa politique en alimentant 
plus généreusement le marché en 
liquidités. En conséquence, on vit le 
rendement de l'emprunt à trente ans 
du Trésor des Etats-Unis. le fameux 
«2018», remonter de 848% à 
8,65%, avant de redescendre un 
peu, vers 8.55 %, après l'annonce des 


résultats du commerce extérieur en 
janvier, jugés «bons» (voir ci- 
dessus en rubrique Devises et or). 

A Paris, les cours sur le MATIF, 
après uu fléchissement jeudi, à 
100,50 sur l'échéance juin, en liaison 
avec la hausse des rendements aux 
Etats-Unis, se sont un peu raffermis, 
comme à New-York et Chicago, 
retrouvant à 101,40 sur juin et 
102,85 sur mars (presque du comp- 
tant) leurs niveaux de I semaine 
dernière. Ces niveaux sont bons, 
rappelons-le. après l'amère décep- 
tion de la semaine dernière, où le 
brusque accès de faiblesse du franc 
avait réveillé les craintes d'un relè- 
vement éventuel de son taux direc- 
teur par la Banque de France, 
comme elle avait dû le faire au 
début de novembre dernier. 


Du coup, les rendements à Paris 
avaient monté presque d'un demi- 
point, à 9,70% environ sur les 
emprunts d'Etat, dont les cours flé- 
chissent. Ce fléchissement donna 
des sueurs froides à bon nombre 
d'opérateurs et de gestionnaires qui. 
depuis le début de l'année, pariant 
sur une baisse des raux qui eut lieu, 
effectivement avaient acheté un 
bon paquet d'emprunts à taux fixe, 
souvent sans même se couvrir sur le 
MATIF. Le rerour de bäton fut bru- 
tal, et tout le monde, maintenant, 
reste l'arme au pied. 

Les investisseurs institutionnels, 
les fameux Zinzins, font la moue, ne 
voyant guère la possibilité d'une 
réelle baisse des taux en France dans 
les circonstances présentes. Les 
incertitudes de l'élection présiden- 
tielle vont tempérer les initiatives : 
encore bien heureux si d'éventuelles 
turbulences sur le franc ne provo- 
quent pas quelque tension sur les 
taux d'intérêt. 

Les particuliers, eux, paraissent 
moins sensibles à ces interrogations. 


La désinflation en France est une 
réalié, avec 0.2% en février; la 
hausse des prix sur les cinq derniers 
mois a été pratiquement la même 
dans notre pays (+0.8%) qu'en 
Aemagne (+0,7%). Dans ces 
conditions, un emprunt à Laux fixe. 
supérieur à 9 %, est toujours bon à 
prendre. 


C'est ce qui s'est passé cette 
semaine, avec la tranche de 1.5 mil- 
liard de francs de l'emprunt EDF 
qui, avec son taux fixe nominal de 
9,20‘ et son rendement réel de 
9,40 , ressemblait comme un frère 
à l'emprunt de 2,5 milliards de 
francs de Ia BFCE la semaine der- 
nière (9,10 % et 9.40 % respective- 
ment). Cette tranche EDF a reçu un 
très bon accueil, comme celle de la 
BFCE. Il est vrai que les deux chefs 
de file de l'émission. le Crédit agri- 
cole et le CCP, la destinaient expres- 
sément «aux guichers », et on sait 
quelle est la puissance de placement 
de fa « banque verte ». En revanche. 
les deux tranches de 1 milliard de 
francs chacune à taux variable, dont 
la seconde indexée sur le trois mois 
{PIBOR), ont &lé très moilement 
accueillies par les investisseurs insti- 
tutionnels pour les motifs déve- 
loppés ci-dessus. 


Celte semaine, dans un entretien 
accordé à l'Agence Reuter, 
M. Edouard Balladur, notre grand 
argentier, interrogé sur le niveau 
élevé des taux d'intérêt en France, 
soupirail : - On ne Se rend pas assez 
compte que les taux français n'intë- 
grent pas suffisamment li baisse de 
l'inflation. + Les ménages. eux, scm- 
bjeni bien commencer. ou continucr, 
à Le comprendre : un emprunt à 9 %@ 
procure, maintenant, un 1aux d'inté- 
rët réel, hors inflation. de près de 
7%. C'est un record historique, 


FR. 
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ÉTRANGER 
SPanama : le général 


Noriega négocie son 
épart. 


4 Mesures de grôce et 
hausse des salaires en 
Tunisie, 

5 Les dirigeants de Belgrade 
se félicitent de la visite de 
M. Gorbatchev. 


anne Demi 
nd 

M. Felipe Gonzalez 

à Séville 


M. Mitterrand est arrivé samedi 
19 février en fin de matinée dans la 
résidence privée du chef du gouver- 
sement espagnol située près de 

le. président français et 
M. Gonzalez devaient avoir environ 
cinq heures d'entretiens, inter- 
rompus par an déjeuner au palais 
Dona-Anna, au cœur du pare natu- 
re A 

Comme lors de la dernière 
conversation de ce type, qui avait eu 
lieu en août dernier à Latche chez 
M. Mitterrand, cette rencontre 
informelle intervient entre deux 
sommets institutionnels franco- 
sspagnols. Elle fait suite à celle que 

Mitterrand a eue lundi en Forèt- 
Noire avec Je chancelier Helmut 
Kobl et devrait porter sur l'examen 
des dossiers communautaires dans la 
perspective du conseil européen de 
Hanovre, fin juin, ainsi que sur les 
questions de défense et de sécurité 
européennes, indique-t-on à l’Elysée. 

M. Mitterrand, dont c'est vrai- 
semblablement je dernier rendez- 
vous international avant l'annonce 
de sa candidature, est accompagné 
d'un seul de ses proches collabora- 
teurs, M. Michel Charasse, 


Le « présidoscope » de l'TFOP 


e M. Mitierrand stable 


e M. Chirac conforte 
Son avance sur 
M. Barre 


M. Français Mitterrand reste sta- 
ble, avec 38,5 % des intentions de 
vote, au premier tour. M. Jacques 
Chirac gagne Z points, avec 23,5 %, 
et M. Raymond Barre en un, 
avec 21 %, par rapport à début 
mars, selon le + présidoscope » 
bimensuel « Libération-IFOP » (1] 
publié samedi 19 mars. 


Dans l'hypothèse d’un second tour 
qui opposerait M. Mitterrand à 
M. Chirac, 55,5 % des personnes 
interrogées ont annoncé leur inten- 
tion de voter pour le président sor- 
tant, contre 44,5 % pour M. Chirac 
(ces pourcentages étaient 
vement de 57 % et 43 % dans le pré- 
Cédent « présidascope ». 


Pour un second tour Barre- 
Mitterrand, ce dernier recueille 
Es % des intentions de vote et 

mies ministre 46 % (con- 
de RAS Re 435 % dans l'enquête 
précédente}. 


M. Mitterrand serait le candidat 
qui « a le plus de chances » d'être 
élu pour 56 % des personnes interro- 
gées (moins 4 points). M. Chirac en 
gagne sept, avec 24 %, et M. Barre 
en perd trois avec 10 So. & 


Enfin, selon l'enquête de l'IFOP, 
38 % des Français trouvent que 
M. Mitterrand « a déjà trop 
attendu » pour déclarer sa candida- 
ture, 35 & « qu'il devrait J'annoncer 
le plus vite possible », 20 % + qu'il 
devrait attendre encore ». 








1} Sondage réalisé les 13, 14 et 
1511 auprès d'un échantillon repré- 
sentatif de 795 personnes. 


6 La primaire dans la majo- 
rité. 
7Le «septennat» de 


8 Le feuilleton du septer- 
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Michel Rocard. 
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12 Le scandale financier de la 
SARR à Rouen : trois ans 
de prison ferme requis 
contre le principal pré- 


venu, 


nat, par Jean-Yves tho- 


— L'avocat de Françoise 
Sagan va déposer plainte 


meau. pour violation du secret 
de l'instruction. 
— Sports. 


Monde 


ÉCONOMIE 


13 Les opérations financières 
du groupe De Benedetti. 
— Le restauration rapide en 
développement. 
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14 Revue des valeurs. 
16 Crédits. Changes. 
marchés. 


L'affaire du Carrefour du développement 
Le parquet fait appel de Pordonnance du juge Michau 
refusant un supplément d’information 


Nourelle illustration des divergences qui, dans liste de la coopération, était entendu 

l'affaire du Carrefour du développement, oppo- mission 

sent le juge d'instruction au procureur du tribanal 
de Paris : ce dergier a fait appel, vendredi 

18 mars, d'une ordonnance da juge Michau, qui, 


le 15 mars, avait refusé de 


tion comme le lui demandait le parquet. Le même 
jour, M. Christian Nucci, ancien ministre socia- 


Estimant son instruction termi- 
née, M. Jean-Pierre Michau avait 
transmis, le 14 décembre 1987, son 
dossier au parquet, conformément à 
la procédure, afin que celui-ci lui 
fasse connaître ses réquisitions. Le 
parquet n'a répondu au juge d'ins- 
truction que le 8 mars 1988. Entre- 
temps, le Monde avait rendu public 
le rapport de synthèse de la police 
judiciaire atténuant les accusations 
primitivement portées contre 
M. Nucci et attribuant à Yves Chal- 
lier la responsabilité essentielle des 
détournements de fonds (/e Monde 
du 6 février). 

Dans ses réquisitions du 8 mars, le 
parquet demandait au juge d'ins- 
truction de faire connaître ce rap- 
port aux quinze inculpés de l'affaire 





son instruc- 


du Carrefour du développement ; il 
préconisait aussi de nouvelles exper- 
tises afin de préciser les destina- 
taires de certaines des sommes 
détournées ; enfin, il requérait une 
requalification criminelle à f'encon- 
tre de trois des inculpés. 

LAS mars, M. Michen: a 
répondu par une ordonnance de rejet 
à toutes Fe demandes du en 
En ce qui concerne le rapport 
police Judiciaire. le magistrat ae 
mait qu'=i n'apparait 18 em 
nécessaire de procéder à la commu- 
nication requise » la mesure où 
«le rapport (.….) n'est pas un rap- 

port d expertise mais un rapport de 

Ü Épnthèse, qu'aucune disposition 
égale n ‘impose sa notification eux 
parties ; que ce rapport reprend les 
éléments del da procédure déjà 







La remise des «parraïinages » 
au Conseil constitutionnel 








Jour de fête pour Arlette Laguiller 


Ce fut un s jour de fête pour 
Arlette Laguiller que ce vendredi 
18 mars, qui était aussi celui de son 
uarante- es ae 

ingt-quatre heures seulement a 
le coup d'envoi de la première a 
administrative pi iminaire de 
La mur mes 
en personne, au 
panalasge Dhcomires à Fagréaent 

parrainage 0 Fe 
de sa candidature. 
A l'heure dite, Île secrétaire 
ral du Conseil constitutionnel, 
Bruno Genevois, vint accueillir 
Arlette Laguilier, la délivrant des 
photographes et cameramen qui 
voulaient les saisir, elle et ses deux 
sacs de formulaires, sous toutes les 
coutures. Puis elle se rendit dans le 
bureau du secrétaire général. On ne 
sait pas si Trotski aurait approuvé 
Dress EN bureaucratie : les formu- 
recomptés, la 

br 4 un A or Arlette 
Laguiller ne s'en offusqua pas. Elle 
déclara avoir déposé la « quantité 
nécessaire » — fallait-il comprendre 
cinq cents tout juste, le nombre 
requis et fatidique ? — de parrai- 
nages. Lucide, elle reconnut qu’une 
+ minorité » la soutenait parce que 
d'accord avec ses idées et que 
autres n'avaient signé qu’au nom du 
principe démocratique de libre 
expression 

Quatre-vingts départements 
représentés fra ces signatures, 80% 
d'élus sans étiquette parmi les signa- 
taires (dont 60% que l'on pourrait 
dire de gauche, 16% du centre et 
2% de droite) : tei fut, rapidement 
brossé par Arlette Laguiller, le 
tableau de ses soutiens. 


Rapidement parce qu'elle était 
aussi venue pour faire sonner, sous 
les augustes plafonds du Conseil 
constitutionnel, des mots qu'on y 
entend rarement, « Ja voix des tra- 





EN BREF 


e Affaire Jobic : une ordon- 
nance du juge d'instruction infir- 
mée. — La chambre d'accusation de 
ts cour d’appel de Versailles a 
infirmé, vendredi 18 mars, l'ordon- 
nence du juge d'instruction Jean- 
Michel Hayat qui, dans l'affaire 
Joabic, déclarait recavable la constitu- 
tion de partie civile de M Zoulika 
Zenati. Principale accusatrice du 
commissaire Yves Jobic, Me Zenati, 
une prostituées ägée de trente-trois 
ans, a notamment affirmé avoir versé 
à ce dernier 6 000 francs, en trois 
fois, La chambre d'accusation a donc 
épousé le point de vue de M° Jean- 
Marc Varaut, défenseur de M. Jobic, 
qui est inculpé de « proxénétismne 
aggravés, depuis le 29 novembre 
1987. 

© Construction d'une centrale 
nucléaire arrêtée en Italie. — Le 
conseil municipal de Montaldo di 





Castro, au nord de Rome, a voté, le- 


17 mars, l'arrêt des travaux de 
construction de la centrale nucléaire 
qui, fa semaine précédente, a prove 
qué une crise politique en hHalis. Le 

président du conseil, M, Giovanni 


Goria, partisan de La poursuite des 
travaux, avait dû donner sa démis- 
sion. — (Reuter.} 

© Avalanches meurtrières en 
Inde : 145 morts. — Depuis le 
10 mars, l'Etat indien du Cachemire 
subit des intempéries qui ont trans- 
formé ‘es hautes vaïlées hima- 
layennes en région sinistrée, Le der- 
nier bilan des avalanches, selon 
l'agence de presse indienne, serait de 
145 morts et une centaine de 
blessés. Mais le bilan définitif risque 
d'être beaucoup plus lourd, car beau- 
coup de villages sont toujours bio- 
dués par la neige. 


Le numéro du « Monde » 


daté 19 mars 1988 
aété tiré à 529 566 exemplaires 


Notre page RÉGIONS 
paraîtra dans le prochain 


numéro du Monde. 
daté mardi 22 mars. 


ABC. EFGH 





np idee nes «le 
Panier de grand » 
Passer (pour le proléuerit) «à 
Fa contre affensive >. 

Düment applaudic par une petite 
clique de militants qui étaient entrés 
discrètement derrière la meute des 
journalistes, Arlette Laguiller s'en 
retourna ensuite à ses mectings. Elle 
laissait sur place des travailleurs qui 
ne sont pas vraiment menacés par le 
chômage : le du Conseil 
constitutionnel 


Dès le 17 mars, les missi dominici 
Boussel- 


de_ Pierre Lambert, autre 
enfant politique de Trotski, dir 
geant du Parti communiste interna- 
tionaliste, qui se présente au nom du 
Mouvement pour un parti des tra- 
vailleurs (MPPT). étaient venu por- 
ter Jeurs parrainages. 

La veille encore, Pierre Blotin, 
membre du bureau politique du 
Parti communiste français, était 
venu lui aussi remettre «plus de 
cinq cents parrainages » en faveur 
d'André Lajoinie. 

MK. 


M. TS 
et TS Waldheim 


« De lieutenant 
à lieatenant » 


L'hebdomadaire autrichien Profil 
a interrogé M. Jean-Marie Le Pen à 
propos de l'affaire Waldheim. 
Publiée à Vienne dans le numéro du 
14 mars sous le titre « De lieutenant 
à lieutenant». cette réponse a été 
recueillie par Danny Leder, corres- 
pondant à Paris de € Prof. 

+ Waldheim est le chef d'Etat 
d'un pays ami. explique M. Le Pen. 
Nous, démocrates. nous raperoe 
les choix du suffrage populaire. 
Quand on accuse M. Waldheim, 
toutes les preuves sont bonnes, et 
quand elles se révèlent être des fal- 
sifications, on n'en tiens pas comple. 
J'ai quelque chose d'autre à ajou- 
1er : j'ai été moï-mème lieutenant 
dans une armée, je doute que le 
lieutenant Waldheim ait eu la pos- 
sibilité de faire ce qu'on lui repro- 
che. Vous savez, le lieutenant dans 
une armée, C'est la cinquième roue 
du carrosse. » 


«{l rit-, ajoute ensuite Profil, 


qui rappelle le passage du lieutenant 
Le Pen à Alger en 195 1957. 


© Plusieurs milliers de manifes- 
tants contre M. Le Pen à 
Nantes. — Plusieurs milliers de par- 
sonnes (3 500 selon les organisa- 
teurs, 2 000 d'après la police) ont 
manifesté vendredi 18 mars en début 
de soirée à Nantes (Loire-Atlantique), 
Pour dénoncer le racisme à l'occasion 
de la venue dans cette ville de 
M. Jean-Marie Le Pen. Répondant à 
l'appel d'une vingtaine d’associs- 
tions de gauche, les manifestants, 
jeunes pour la plupart, ont défilé 
dans le calme pendant plus de deux 
heures, scandant des slogans hos- 
tiles au leader du Front national. 


soumis à l'attention des inculpés et 
des parties civiles ; que les conseils 


‘des des inculpés jpés qui” en ont fait la 


éjà obtenu copie de 
amer 


les Les nouvelles expertises, ns juge esti- 
elles ne s'imposaient pas, les 

bené iciaires des détournements 

étant étant parfaitement identifiés. 


rapport _d e là 

police in + rejet rm at les Ciffres et 

tilation ont été repris par le 
magistrat instructeur. 

Evoquant le cas de l’ancien minis- 
tre de ion, le juge esti- 
mait qu'une somme totale de 
2 870 000 F « pourrait correspondre 
au financement d'opérations réali- 
sées au profit de M. Christian 
Nucci, pour lesquelles des investi- 
gations ne ; peuvent ètre crreprises 

lans la 


Son aux tavaus de D Hunts Cour 
qui examine actuellement lJ'éven- 
tuelle responsabilité de M. Nucci. 

estimait qu'il ny 


des détournements 

et Nue. Rogreu d conte 
. Nucci. ‘autant plus vifs 
que c'est à partir de l'hypothèse 
inverse et des estimations contenues 


sacrifie ste conclusions de Lpoice 
judiciaire qui fait d'Yves 
‘auteur principal 


dans le uisitoire du par- 
uet que la ure de la Haute 
r avait été A moins 


d'admettre qu'elle ne se justifiait 
finalement pas, le parquet est 
aujourd'hui contraint de défendre 
son point de vue initial selon lequel 
l'ancien ministre « donneur 
+ est « l'un des deux prin- 
cipaux bénéficiaires du CM 
Jrauduleux », ayant su habilement 
se + dissimuler derrière des exécu- 
Lants ». 
C'est justement le qlegue 
n'entend pas assumer le dépu: 


l'Isère. ué par les trats 
de la Haute Cour, vendredi 18 mars, 
il a décidé de faire la grève de l'ins- 


truction, refusant de répondre aux 

questions tant qu'il n'aura pas pu 
Consulter les di is dossiers qui 
constituent l'affaire du Carrefour du 


dévcippement. Plusieurs instruc- 
tions distinctes, en relation avec ce 


dossier, sont en effet ouvertes, 
notamment l'affaire du vrai-faux 
passeport d'Yves Challier. Or 
M. Nucci, pour des raisons de procé- 
dure, n'a pu, Pr alors, prendre 
connaissance des pièces. Maintenant 
qu'il est officiellement inculpé, rien 
pe sy oppose si cs n'est, semble. 
les lemeurs de la transmission des 
dossiers. 


L'ancien ministre a aussi exigé la 
restitution de ses archives ii ues, 
Saisies par la police en j 986 
dans un Focal loué gs Challies, 
mais curieusement placées 
sous scellés. Ces ves se trouve- 
raient toujours au Érbr es de 
l'intérieur «ex libre consultation 
chez M. Pasqua, a déclaré M. Nucci 
aux magistrats de la Haute Cour, 
l'un de mes adversaires les plus 
déterminés », L'ancien ministre juge 
ces dossiers nécessaires à sa défense 
et refuse de parler tant qu'il n'aura 
pu, au moins, les consulter, 


GEORGES MARION. 





Grands 





211y a dix ans, le rapt et 
l’assassinet d'Aldo Moro. 





Accord unanime à l'ESA 


L'Europe participera 
à la station spat 


L'Agence spatiale européenne 
(ESA) a approuvé, vendredi 
18 mars, à l'unanimité de ses 
treize Etats membres, un mémo- 
randum d'accord sur la construc- 
tion et l’utilisation de la station 
spatiale que les Américains pro- 
jettent de réaliser. Cette station, 
dont la mise Sur orbite est prévue 
au mieux pour le milieu des 
années 90, comprendra trois 
ensembles : une installation 
polyvalente servant de base 
habitée en ‘Permanence et que 
construiront les Américains ; un 
lsboratoire hsbitable fourni per 
les Européens et un autre par les 
Japonais. Les Canadiens 

participer au 
projet, meis de manière moins 


vent au bord de la rupture, entre 
les deux agences spatiales, euro- 
péenñne et américaine. L'Europe, 
ayant fait preuve de sa maturité 
dans le domaine spatial, récla- 
mait d'être considérée comme un 
partenaire à part entière. {| ne 
reste plus qu'à mettre en place, 
entre les quatre pays 

l'accord intergouvernementa) 
{IGA) sur le conception détaillée, 


iale américaine 
le développement, l'exploitation 
et l'utfisation à des fins pacifi- 


projet: de 
17 à 22 milliards de dollars 
{prix 1988), les Européens four- 
niront un module laboratoire 
habitable accroché en perma- 
nence à la station de la NASA, 
un module autonome visitable 
{MTFF-Man Tended Free Flyer) et 
une plate-forma porte- 
instruments automatique qui 
dérivera sur des orbites polaires 
et sera destinée à des opérations 
de métérologie at d'observation 
de le Terre. Ces matériels 
devraient être développés on 
Europe, dans le cadre du pro- 
gramme Colombus lancé en 
novembre. 1986 à la conférence 


4 miliards d'unités de compte, 
dont 90,50 % sont déjà couverts 
per les intentions de huit des 
treize peys membres de l'ESA 


ge). 





CANADA 





M. Jacques Parizeau proclamé 
président du Parti québécois 


Seul candidat à la succession 
de M. Pierre-Marc Johnson, 
M. Jacques Parizeau, indépes- 
dantiste de la première heure, a 
été proclamé président du Parti 
québécois, jeudi 17 mars. Le 
poste était vacant depuis le 
10 novembre dernier. 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


Le retour en politique de l'ancien 
grand argentier de La province — il 
fut le ministre des finances des cabi- 
nets de René Levesque entre 1976 et 
1984 — est ainsi consacré Par une 
€lection par acciamation qui n’a tou- 
tefois rien d'au triomphe. La démis- 
sion, au Cours des derniers mois, 
d'une soixantaine de responsables 
régionaux du parti — tous 
convaincus, comme M. Johnson, que 
Drpeanes ae devenu un sujet 
tal aux yeux de La population — 
démontre une nouvelle fois que les 
modérés et les orthodoxes ne peu- 
vent décidément plus cohabiter au 
sein de la seule formation d’opposi- 
tion du Québec, 

A la fin de l'année 1984, sept 
ministres — M. Perizeau en tête — 
suivis par des centaines de militants 
avaient quitté les rangs du Parti qué- 
bécois lorsque leur chef, René 
Levesque, avait entériné une pre- 
mière mise en veilleuse de la thèse 
de l'indépendance, afin de tirer les 
leçons de l'échec du référendum de 
1980 sur la souveraineté-association 
du Québec avec le reste du Canada. 

Après le départ des «purs et 
durs », les modérés avaient donné à 
mnpar un visage un peu plus 

«démocrate et un peu moins 
nationaliste, sans susciter toutefois 
de nets regains d'enthousiasme. 

De plus en plus contesté par le 
vieille garde, pourtant minoritaire, 
M. Johnson a remis sa démission en 
novembre dernier, dix jours après Le 
décès du fondateur du parti, René 
Levesque, dont les funérailles ont 
attiré d'immenses foules nostalgi- 
ques. Persuadé que les anciens indé- 
pendantistes pouvaient retrouver 
l'ardeur militante d'antan, M. Pari 
zeau a délaissé sa chaire de profes- 





seur de l'Ecole des hautes études 
commerciales de Montréal ges 
lancer en campagne. Au fil des trois 
derniers mois, il'a progressivement 
dévoilé sa stratégie avec l'assurance 
ne qui avaient fait : 
sa gouverne, 
Parti québécois redeviendra « clai- 
rement souverainiste ». M. Parizeau 
a évoqué la bilité d'organiser 


des - référendums sectoriels » pour 
récupérer + morceaux par mor- 
ceaux » des pouvoirs actucllement 
dévolus au gouvernement fédéral. 


MARTINE JACOT. 













ÉTATS-UNIS 
Prochaine retraite 
du lieutenant-colonel 
Oliver North 
Personnage central du scandale 
de l'«Irangate», le licutenant- 
colonel Oliver North a demandé à 
faire valoir ses droiîts à La retraite du 


des « », 
venirodt 18 mars, nn parovaiole 


pour leur rôle dans te races 
au profit des rebelles « contras » du 
Nicaragua, de fonds tirés des ventes 
d'armes à l'Lran en 1985 et 1986. 

Le Washington Post a par aïlleurs 
fait, vendrede. de nouvelles révéla- 
tions sur cette affaire en indi ant 
que le lieutenant-colonel avait fourni 
à un émissaire une lettre invoquant 
la recommandation du président des 
Etats-Unis, dans le cadre d'une opé- 
ration de versement d'une rançon 
pour la libération d'un otage améri- 


FL journal américain publie un 
facsimié de la lettre qui montre 
que le porteur accomplit « une mis- 
sion gouvernementale officielle 


pour le compte du président des 


Etats-Unis ». La Maison Blanche a 
toujours affirmé que le président 
Reagan n'avait pas eu connaissance 
d'initiatives en vue du versement de 
rançons . PTS des otages améri- 
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